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Plan d'action du Fraser 

Le gouvernement fédéral s'efforce d'en protéger le fleuve Fraser, un des bassins hydrographiques les plus 
importants ou Canada. 

Le bassin du Fraser 
Le fleuve Fraser, quatrième grand cours d'eau du Canada, parcourt, depuis des montagnes 
Rocheuses, 1 375 kilomètres avant d'atteindre son delta, sur les rives du Pacifique. Le fleuve 
et son vaste réseau de lacs et d'affiuents draine un bassin des plus variés, aussi grand que la 
Grande-Bretagne. Les nombreux écosystèmes et zones climatiques que traverse son réseau 
abritent une vie abondante et variée; ses affiuents, son cours principal et son estuaire 
comptent parmi les eaux les plus productives au monde. En outre, plus de deux millions de 
personnes ont élu domicile dans le bassin du Fraser; cette population devrait croître de 50 % 
d'ici 2021. L'urbanisation, la croissance démographique, le développement industriel et 
l'exploitation sans cesse croissante des ressources sont autant de facteurs qui contribuent 
àminer les écosystèmes du bassin par la pollution, le déclin des stocks de saumon, la contam­
ination des approvisionnements en eau et la destruction de l'habitat du poisson et des 
espèces sauvages qu'ils provoquent. Les signes sont évidents. 

Un plan d'action 
Le gouvernement fédéral, reconnaissant que le fleuve subit de nombreuses attaques, 
s'efforce d'en améliorer l'état de santé et la productivité à long terme par un programme 
pluriannuel appelé le Plan d'action du Fraser (PAF). Ce programme ambitieux, appliqué 
conjointement par Environnement Canada (MDE) et le ministère des Pêches et des Océans 
(MPO), englobe de nombreuses activités visant les trois objectifs suivants: 

•assurer, avec les partenaires et les 
intervenants, l'exploitation 
durable du bassin du Fraser; 

•rehausser la productivité des 
ressources halieutiques et 
fauniques du bassin du Fraser; 

•lutter contre la pollution. 
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Lo population du bas Fraser augmente rapidement. 



Points SC!illants des progrès 
accomplis 
Depuis quatre ans, le PAF progresse sur de nombreux aspects vers la réalisation de ses 
objectifs. 

La création de partenariats 
L'avenir du Fraser dépend des partenariats. Seul un effort concerté de tous les intervenants 
du bassin du Fraser nous permettra de laisser aux futures générations un fleuve sain et viable. 
Le PAF aide activement les populations et les organisations locales à s'unir pour régler les 
différends sur l'utilisation des terres et des eaux dans sept bassins versants pilotes répartis 
dans l'ensemble du bassin du Fraser. On démontre ainsi comment la formule des partenar­
iats peut contribuer à résoudre les questions difficiles de gestion de l'environnement; les 
efforts déployés serviront de leçons pour la gérance de l'ensemble du bassin. Le PAF a égale­
ment participé à la création du Conseil d'aménagement du bassin du Fraser dans le but de 
réunir les quatre instances gouvernementales ainsi qu'une gamme variée d'intervenants. 

De concert avec le gouvernement provincial, le PAF établit des moyens de 
protéger la diversité des habitats forestiers revêtant une importance critique 
pour les oiseaux. Cette stratégie a déjà porté fruit : le gouvernement de la 
C.-B. a créé de nouvelles zones protégées dans la région de Cariboo 
-Chilcotin, dont 135 000 hectares d'habitat pour les oiseaux migrateurs et 
100 000 hectares de milieux humides d'importance. 

Les responsables du PAF travaillent en collaboration avec la Province de la 
C. -B . et les gouvernements municipaux, des spécialistes de la planification et 
de l'aménagement, ainsi qu'avec d'autres intervenants clés, en vue de pro­
téger l'habitat du poisson dans les cours d'eau urbains et d'autres zones 
écosensibles. On vise à prévenir la perte d'habitats en sensibilisant ces 
groupes aux valeurs des habitats et en trouvant des moyens de réduire à leur 
minimum les impacts du développement sur l'environnement. 

Mieux connaître le Fraser 
Un aspect important de l'effort de dépollution consiste à connaître l'état de santé du Fraser 
et de ses affluents. On aura ainsi une base en fonction de laquelle on pourra mesurer le 
niveau de réussite des efforts de dépollution, et qui montrera la voie pour w1e utilisation 
durable du fleuve. Les résultats atteints à ce jour indiquent, par exemple, 1me baisse des con­
centrations de dioxines et de furanes chez les poissons et les oiseaux, grâce aux changements 
apportés aux procédés de production dans les usines de pâte à papier. 

Les scientifiques du PAF accumulent sans cesse de nouvelles connaissances vitales pour la 
gestion des stocks et de l'habitat du saumon du Fraser. La Commission d'examen public du 
saumon rouge du Fraser, qui a étudié la baisse du nombre de saumons rouges retournant 
aux frayères du bassin du Fraser en 1994, a recommandé des changements en vue 
d'améliorer la gestion du saumon. Déjà, le PAF commencé à donner suite à beaucoup de ces 
préoccupations, notan1ment par la mise au point d'1m modèle informatique qui permettra 
de prédire la température et le débit du Fraser, et en effectuant des recherches en vue de 
déterminer les répercussions de l'exploitation forestière sur la température de l'eau ainsi que 
sur les stocks de saumons. Le PAF multiplie également les efforts en vue d'améliorer la ges­
tion du saumon du Fraser par l'élaboration d'w1 plan complet à long terine visant le 
maintien et le rétablissement des stocks. 

La protection de l'habitat du poisson et des espèces sauvages 
L'habitat revêt w1e importance capitale pour la viabilité et la survie des espèces : si l'on pro­
tège et si l'on améliore l'habitat dans les cours d'eau, les forêts, les marais et les milieux 
humides, le poisson et les espèces sauvages vont croître et se multiplier. 

Des projets visant l'amélioration de l'habitat du poisson dans plus de deux douzaines 
d'endroits ont permis la création ou l'amélioration de plus de 167 000 mètres carrés de 
frayères ou de milieux de grossissement ainsi qu'une amélioration de l'habitat sur 
environ 70 km de cours d'eau. On s'attend ainsi à voir augmenter de plusieurs dizaines de 



Un biologiste prend un échantillon de sang d'un saumoneau, dans le cadre du programme d'information 

scientifique du PAF concernant le Fraser. 

milliers d'individus le nombre de saumons adultes remontant aux frayères et de plusieurs 
centaines de milliers le nombre d'alevins et de smolts. 

Le PAF, en acquérant des parcelles clés, et par des programmes de gérance à coûts partagés 
avec des propriétaires fonciers, a directement protégé ou amélioré 2 742 hectares d'habitats 
sauvages. 

La dépollution 
Le PAF combat la pollution notamment en appliquant les règlements passés en vertu de la 
Loi sur les pêches (LP) et de la Loi canadienne sur la protection de !1environnement (LCPE). Il 
entend s'attaquer aux plus grands pollueurs du bassin; il vise comme objectif global de 
respect des règlements un taux de réussite supérieur à 90 %. Ce taux continue à fluctuer d'un 
secteur à l'autre, variant entre 73 % et 100 %. 

Une autre approche du PAF qui a donné de 
bons résultats consiste à prévenir la pollution 
en encourageant les milieux de l'industrie et de 
l'agriculture à adopter des lignes directrices et 
des codes de pratiques responsables en matière 
d'environnement. Un code de pratiques mis au 
point pour le secteur du béton prémélangé a 
suscité l'intérêt de nombreuses usines en C.-B. 
et est devenu un modèle pour des associations 
de fabricants de béton prémélangé en Alberta, 
aux États-Unis et en Europe. 

Le rapport qui suit présente certaines des 
activités du PAF pour l'année 1994-1995. 

Des agents de surveillance prennent un 

échantillon de l'effluent d'une mine. 



D'un bout à l'autre du bassin 

Nombre d'activités du PAF s'appliquent à l'ensemble du bassin, ou peuvent être mieux 
comprises en fonction de cette application globale. Le plan rejoint chaque partie du bassin 
du Fraser, des bassins pilotes aux stratégies de dépollution, des programmes de rétablisse­
ment du saumon aux évaluations de la qualité de l'environnement. 

Les bassins versants pilotes 

Des modèles de gérance 
Les bassins versants pilotes sont des modèles de collaboration dans le cadre desquels des 
citoyens ayant des besoins et des points de vue différents sont réunis dans le but de dégager 
une vision commune de leur bassin. Microcosmes du grand bassin du Fraser, ces subdivi­
sions donneront également des leçons précieuses quant à la gérance du bassin dans son 
ensemble. 

Le PAF est, à l'heure actuelle, un partenaire actif dans sept bassins pilotes : ceux des rivières 
Salmon (Langley et Salmon Arm), Nicola (Merritt) et Nahatlatch (Boston Bar), du Fraser 
lui-même (Prince George), du crique Baker (Quesnel) et de la rivière Alouette (Maple 
Ridge). 

Les membres de la Table ronde sur la rivière 

Salmon (Salmon Arm) discutent de questions 

vitales pour leur bassin hydrographique. 

Les tables rondes - vers une vision 
commune 
Pour les bassins versants pilotes, on crée une 
table ronde - un groupe de personnes du 
milieu local qui ont des points de vue dif­
férents - qui guide la planification de l'utili­
sation des terres et de l'eau dans chaque 
bassin versant. En réunissant tous les points 
de vue et tous les intérêts, on tente de 
résoudre les différends tout en laissant à la 
collectivité le soin de décider de la manière 
dont pourra être atteint l'objectif d'exploita­
tion durable. Le PAF joue un rôle primordial 
en fournissant les fonds nécessaires à la mise 
sur pied des tables rondes et à leur lancement. 
Le programme fournit également des conseils 
et une aide technique aux tables rondes 
locales, exécute des activités de restauration 
de l'habitat et organise des ateliers . 

La restauration de l'habitat du poisson 

Le PAF assure, en collaboration avec ses partenaires, la protection et la restauration de 
l'habitat du poisson dans les cours d'eau, petits et gros, à plus de deux douzaines d'endroits 
sur l'ensemble du bassin versant du Fraser. Depuis l'estuaire du Fraser jusqu'à Prince 
George, biologistes et ingénieurs s'affairent sur le terrain à restaurer marais et chenaux, 
àrétablir les habitats en aval des barrages hydroélectriques, à éliminer les obstacles à la migra­
tion du poisson, à améliorer le débit des cours d'eau, à stabiliser les berges et à protéger la 
végétation ripicole. Chaque projet contribue à l'atteinte de l'objectif du PAF visant à faire 
croître les populations de saumon, puisque l'habitat est le fondement de la survie et de la 
production du poisson. 

Au cours des quatre dernières années, on a assisté à la création ou à l'amélioration de plus 
de 167 000 m2 d'habitat de fraye et de grossissement. En outre, on a amélioré l'habitat sur 
environ 70 km de cours d'eau; on a notamment réduit l'envasement par la stabilisation des 
berges et la construction de clôtures sur 35 km de la rivière Chilliwack, et par la plantation 
d'arbres et la consolidation des berges de nombreux autres cours d'eau pour améliorer 
l'habitat de grossissement. L'Annexe A fournit le détail de ces projets et des avantages qui 
devraient en découler pour le saumon. 



La protection des espèces sauvages 
Le PAF a consacré beaucoup d'efforts à la restauration et à la protection des habitats 
sauvages menacés ou endommagés par le développement, l'industrialisation, l'extraction des 
ressources et d'autres activités humaines. 

La conservation des espèces sauvages de l'estuaire 
Des millions d'oiseaux migrateurs et d'oiseaux aquatiques 
hivernent dans l'estuaire du Fraser, et le PAF finance 
plusieurs projets visant la protection et l'amélioration des 
habitats de nourrissement et d'escale utilisés par les oiseaux 
lors de leur migration. Le PAF a compilé un inventaire 
détaillé des milieux humides de l'embouchure du Fraser à 
Hope. Cet inventaire, qui contient également de l'infor­
mation sur la propriété et les niveaux et les types de 
protection et de menaces potentielles pour les milieux 
humides, est un outil précieux pour la planification de 
l'utilisation des terres dans les régions et les municipalités 
et devrait assurer une représentation équitable des milieux 
humides pour le proc;essus des Zones protégées des 
basses-terres continentales. Une autre approche utilisée par 
le PAF consiste en l'achat d'habitats revêtant une impor­
tance critique pour les espèces sauvages. Par un partenariat 
avec le gouvernement de la C.-B., d'autres organismes 
fédéraux et organisations de conservation, le PAF a acquis 
directement 98 hectares de milieux humides du delta en 
vertu du Programme de conservation des estuaires du 
Pacifique. 

La protection des milieux humides de l'intérieur 

Le PAF contribue à la 
protection des habitats dont 
dépend la sauvagine. 

Un autre programme du PAF se concentre sur les milieux humides de l'intérieur du bassin. 
Le programme, dirigé en collaboration avec Canards illimités et la Province de la C.-B ., vise à 
promouvoir des pratiques d'utilisation des terres qui assurent le maintien et la protection de 
l'habitat pour les oiseaux migrateurs et d'autres espèces sauvages qui dépendent des milieux 
humides, à protéger les réserves en eau ainsi que la qualité de l'eau, et à encourager l'agricul­
ture durable. Le Programme des milieux humides de l'intérieur a permis de désigner à 
l'intérieur du bassin sept projets pilotes qui constituent de bons exemples de mesures locales 
de collaboration et de pratiques écologiques en matière d'utilisation des terres. Les évalua­
tions de suivi sont une partie clé de ces projets pilotes. Elles permettent de déterminer quels 
impacts ont eu les projets sur l'habitat sauvage, la diversité biologique et la qualité de l'eau. 

La protection de la biodiversité des 
forêts est un but important du PAF. 

Les écosystèmes forestiers 
La forêt couvre plus de 90 % du bassin du Fraser, et le PAF 
a notamment pour objectif de conserver et de protéger de 
plusieurs façons les écosystèmes ainsi que la diversité des 
essences d'arbres. La première étape consiste à déterminer 
quels sont les sites et les habitats forestiers d'importance 
critique. Le PAF et ses partenaires, après avoir établi un 
inventaire pour l'ensemble du bassin, travaillent main­
tenant avec le gouvernement provincial pour s'assurer que 
la Stratégie relative aux zones protégées tiendra compte des 
écosystèmes ainsi répertoriés. Cette démarche a déjà donné 
des résultats: le gouvernement de la C.-B. a créé de nou­
velles zones protégées dans la région de Cariboo-Chilcotin, 
notamment 135 000 hectares d'habitat important pour les 
oiseaux migrateurs et 100 000 hectares de milieux humides 
d'importance. Le PAF prépare également des outils déci­
sionnels et de l'information à l'intention des gestionnaires 
des forêts. L'Annexe B fournit plus de détails sur les projets 
relatifs aux espèces sauvages. 



La gestion à long terme du saumon 

L'un des trois grands objectifs du PAF consiste à rétablir la productivité du Fraser, et notam­
ment à reconstituer les stocks de saumon; l'une des principales initiatives prévoit la création 
d 'un plan complet en vue d'assurer la gestion du saumon du Fraser et de coordonner les 
efforts de rétablissement au cours des dix prochaines années . 

Le plan de gestion du saumon du PAF sera la 
pierre angulaire des programmes de gestion des 
pêches au cours des prochaines années. 

U n plan global 

Un plan nécessaire 
La plupart des stocks de saumon demeurent 
en assez bonne santé, même si certaines 
espèces, comme le coho et le saumon 
arc-en-ciel, montrent les signes d'un épuise­
ment attribuable à la détérioration des habitats 
et à la surpêche. Les difficultés récemment 
rencontrées quant à la reproduction du 
saumon rouge soulignent la nécessité de 
mesures de gestion pour faire face àla rapide 
évolution de la pêche et à la menace de 
réchauffement climatique. Le défi consiste à 
gérer et à améliorer les stocks de poisson du 
Fraser et leur habitat pour les générations 
àvenir, tout en permettant certaines utilisa­
tions actuelles et futures du fleuve. 

Le plan de gestion réunit tous les éléments et tous les intervenants. Il vise à intégrer la ges­
tion des pêches - allocation des prises, dates d 'ouverture de la pêche, etc. - aux efforts de 
rétablissement et à l'amélioration de l'habitat. Cela nécessite la participation de tous les 
paliers de gouvernement, des divers intérêts du milieu de la pêche, des Premières Nations et 
même des usagers du fleuve autres que les pêcheurs. Le plan comportera aussi la gestion des 
espèces autres que le saumon et de leur habitat, en collaboration avec la Province de la C .-B. 

La première étape 
La première étape, l'examen de l'état de tous les stocks de poisson et de toutes les pratiques 
de gestion du Fraser, est presque terminée. On procédera ensuite à la formulation des objec­
tifs futurs et à l'évaluation des choix et de leurs répercussions, ce qui passera par un 
processus de consultation auquel participeront les intervenants . On souhaite ainsi mettre au 
point des directives à long terme en vue de la gestion de cette précieuse ressource . Étant 
donné que plus de 50 % du saumon de la C .-B. provient du Fraser, le plan servira de point 
de référence pour l'exploitation des pêches pendant de nombreuses années. 

La science halieutique 

Le volet du plan d'action visant le rétablissement du saumon du Fraser dépend en partie 
d'une compréhension scientifique globale des espèces halieutiques, de leur comportement et 
des facteurs environnementaux qui affectent leur survie. Les études du PAF fournissent de 
l'information pour guider la gestion des pêches dans le Fraser. Compte tenu de la diminu­
tion du nombre de saumons rouges ayant remonté à leurs frayères dans le bassin du Fraser 
en 1994, l'un de ces importants projets, la modélisation de la température, est particulière­
ment pertinent. 

La modélisation de la température de l'eau 
La température élevée de l'eau, au cours de l'été 1994, pourrait très bien avoir entraîné la 
mort de nombreux saumons rouges avant que ceux-ci n'atteignent leurs frayères . La 
Commission d'examen public du saumon rouge du Fraser a recommandé l'élaboration d'un 
modèle de prédiction de la température de l'eau pour le Fraser, projet auquel travaille déjà le 
PAF. 



La possibilité d'un réchauffement planétaire a des répercussions majeures pour le saumon du· 
Fraser. Un réchauffement de quelques degrés de l'eau du fleuve peut avoir des conséquences 
fatales pour de nombreux saumons remontant à leurs frayères. S'ils disposent d'un modèle 
conçu pour prédire la température de l'eau, les gestionnaires des pêches pourront modifier 
les périodes de pêche et le volume des captures de manière qu'un nombre suffisant de pois­
sons remontent jusqu'aux frayères. D'autres facteurs comme les prélèvements d'eau, 

Un biologiste installe un thermo­

graphe dans le canyon du Fraser. 

La dépollution du bassin 

l'exploitation forestière, l'urbanisation et le développement 
industriel peuvent également influer sur la température de 
l'eau; ils pourront également être évalués. En outre, le 
modèle pourrait servir à déterminer la faisabilité des 
mesures conçues pour refroidir l'eau. 

Au cours de l'été dernier, des enregistreurs ont permis de 
surveiller la température à 35 emplacements différents dans 
le bassin versant; on a ainsi obtenu des données de base 
pour l'établissement d'un modèle de prédiction. Le projet 
fournissait également des données préliminaires au sujet 
des affiuents qui ont un effet de réchauffement ou de 
refroidissement sur le fleuve lui-même. Le projet est mené 
en collaboration avec l'Université de la Colombie­
Britannique (UBC), Triton Environmental Consulting 
ainsi que le Bureau des services météorologiques des mon­
tagnes et !'Enquête sur l'eau au Canada, qui relèvent tous 
deux d'Environnement Canada. 

La réduction de la pollution entrant dans le bassin du Fraser représente une tâche énorme. 
Pour atteindre cet objectif, le programme de lutte contre la pollution du PAF s'est surtout 
attaché à déceler et à réduire les contaminants du Fraser provenant de six grandes sources : 
les rejets industriels, les rejets municipaux et les effiuents urbains, le ruissellement d'origine 
agricole, la contamination de l'eau souterraine, les sites de déchets contaminés et les pollu­
ants atmosphériques . Un septième volet porte sur le transfert technologique, un outil 
important de partage de connaissances avec divers secteurs susceptibles d'utiliser au mieux 
l'information, ainsi qu'avec le grand public. Une part importante de l'effort de dépollution 
du PAF vise les principaux centres urbains, à qui revient la part du lion quant aux matières 
polluantes rejetées dans le bassin. 

Les moyens de stopper ou de réduire la 
pollution 
Le PAF trouve les moyens de dépollution les 
meilleurs et les plus rentables, ce qui passe par 
l'identification et l'examen des technologies 
de contrôle et des pratiques de gestion des 
effiuents. Il est aussi important d'établir des 
priorités, à savoir, les rejets dont on doit 
s'occuper en premier. 

La prévention de la pollution 
En plus de son engagement à réduire la 
pollution à son minimum, le PAF élabore des 

Le plan du PAF s'attaque à diverses sources 

de pollution. 

moyens de la prévenir. Une approche réussie de la prévention de la pollution consiste à faire 
adopter par les milieux de l'industrie et de l'agriculture des façons de faire qui respectent 
plus l'environnement. À cette fin, le PAF et divers partenaires de ces deux milieux ont publié 
des lignes directrices et des codes de pratiques en matière d'environnement. Nombre de 
secteurs industriels et agricoles en ont déjà profité, des propriétaires de chevaux aux transfor­
mateurs de poisson, des producteurs de champignons aux propriétaires d'usines de ciment 
prémélangé; on prévoit actuellement la production de guides pour beaucoup d'autres 
secteurs. Ces guides ont un objectif double : éduquer la population sur la pollution et les 
moyens de la prévenir, et offrir des idées pratiques sur les moyens dont disposent les indus­
tries pour prévenir la pollution en modifiant leurs procédés. 



Parmi les autres initiatives visant à prévenir la pollution figure la promotion des mesures 
d'encouragement de nature économique et autre, comme les systèmes de financement par 
l'usager et les diverses utilisations possibles des déchets. Ainsi, on encourage l'industrie et la 
population à moins polluer soit en les récompensant si elles cessent de polluer, soit en ren­
dant les activités polluantes trop dispendieuses. 

L'application des lois anti-pollution 
L'application de la Loi sur les pêches et de la Loi canadienne sur la protection de l1environ­
nement ainsi que des règlements attachés à ces deux lois constitue une partie importante de 
la lutte contre la pollution. Ces deux lois réglementent le rejet et( ou) le déversement de 
substances nuisibles dans l'environnement. L'exécution joue un rôle de soutien important 
pour les objectifs du PAF dans le bassin. À long terme, on vise un taux d'observation des 
lois sur l'environnement de plus de 90 %, en collaboration avec le gouvernement provincial. 
Les principaux outils d'exécution sont les inspections effectuées sur les sites dans le but de 
vérifier si les règlements sont respectés, la publication des rapports de situation, les pour­
suites, ainsi que les ordonnances des tribunaux visant des mesures de dépollution et de 
restauration. Ce programme est exécuté en étroite collaboration avec les éléments de lutte 
contre la pollution et de prévention, en vue de cibler les pires pollueurs. 

Tableau 1. Sommaire des activités d'inspection, 
1992-1993 à 1994-1995 

En 1994-1995, le programme d'exécution a effectué 338 
inspections dans des installations du bassin du Fraser et entre­
pris 10 enquêtes sur des cas de présumée inobservation. 
Depuis 1992, par suite des mesures d'exécution, neuflettres 
d'avertissement ont été envoyées, des accusations ont été 
déposées dans six cas et l'enquête se poursuit dans huit autres 
cas, et des amendes totalisant 16 000 $ont été imposées. 
Dans deux cas, le montant des amendes a été consacré à des 
initiatives de restauration d'habitats. De plus, par suite 
d'enquêtes du PAF, la province a émis deux ordonnances de 
dépollution à l'endroit de compagnies qui ne respectaient pas 
la Loi sur les pêches ainsi que la loi provinciale sur la gestion des 
déchets. 

Nombre d'inspections 

Secteur 92-93 

Permis de rejet en mer 39 

Usines de pâtes et papiers 20 

Usines de traitement des eaux usées 35 

Usines de produits anti-tache de l'aubier 8 

Usines de préservation du bois 6 

Sites de déchets ligneux 3 

Application de pesticides 9 

Mines 

Raffineries de pétrole 

7 

0 

93-94 

24 

27 

40 

6 

6 

3 

4 

7 

94-95 

32 

38 

6 

7 

16 

38 

39 

2 

0 

Loi sur les pêches {autres rejets) 

Autres inspections 1 

17 

157 

1 

10 

223 

20 

140 

Les niveaux d'observation continuent à varier d'un secteur à 
l'autre. En règle générale, les activités assujetties à certains 
règlements précis - comme l'industrie des pâtes et papiers, 
l'exploitation minière et le rejet en mer - affichaient, Total 301 351 338 

1 Comprend les installations de stockage de BPC, les importateurs/ en 1994-1995, des taux d'observation allant de 73%à100 %. 
Dans les secteurs dont les activités ne sont visées par aucun 
règlement fédéral précis - comme le rejet des effluents 
urbains, l'entreposage des déchets de bois, le ruissellement 

exportateurs de déchets dangereux, les vendeurs/importateurs de 

substances menaçant la couche d'ozone, etc. 

des eaux pluviales et les percolats des installations de préserva­
tion du bois - les taux d'observation n'étaient pas aussi élevés. On continuera à inspecter 
ces secteurs ainsi que d'autres, et d'examiner les activités selon divers codes de pratiques et 
lignes directrices actuellement élaborés par le PAF. On pourra ainsi s'assurer que les exi­
gences sont respectées et que le fleuve est bien protégé contre la pollution. 

Le point sur la qualité de l'environnement 

Pour mesurer le degré de réussite des projets de dépollution, le PAF procède à une évalua­
tion complète des niveaux actuels de contamination dans le Fraser et de leur effets sur l'état 
de santé des espèces sauvages, du poisson et des organismes benthiques. À l'aide de l'infor­
mation ainsi recueillie on pourra vérifier s'il y a eu amélioration des conditions, comme 
prévu, et mettre en lumière les endroits et les activités humaines qui nécessitent une atten­
tion particulière. De plus, les gestionnaires disposeront d'une base scientifique solide pour 
prendre de bonnes décisions à l'égard de l'écosystème du fleuve. L'information sert égale­
ment, avec les connaissances sur l'habitat, à élaborer des objectifs pour l'écosystème. 



Les indicateurs de salubrité 
Comme pour le canari du mineur, l'état de santé des 
espèces animales fragiles peut servir à mesurer la salubrité 
de l'environnement et nous avertir que la qualité de l'envi­
ronnement commence à changer. Le PAF envisage divers 
projets visant l'utilisation de poissons, d'amphibiens, 
d'oiseaux, de mammifères et d'espèces benthiques, comme 
des insectes, comme indicateurs de la salubrité des dif­
férents écosystèmes. 

La faune benthique permet aux 

scientifiques de connaître l'état de 

santé du fleuve. 

Une étude de ce genre a été entreprise à l'été de 1994; on 
entend examiner, pendant trois ans, l'état de santé des 
espèces de poissons du bassin. On a prélevé des échantillons 
de ménomini des montagnes et de ménés deux-barres.dans 
différents tronçons du fleuve ainsi que des flets étoilés et de 
ménés deux-barres dans l'estuaire. On cherche à déceler des 
signes de lésions cutanées, des caractéristiques révélatrices 
du foie et la présence de contaminants dans les tissus des 
poissons. 

L'étude des sédiments 
De nombreuses matières polluantes s'attachent aux particules de sédiments dans l'eau et se 
déposent dans les zones tranquilles du fleuve ou dans les lacs. Ils peuvent y demeurer 
longtemps ·après qu'on en a éliminé la source. Les contaminants présents dans les sédiments 
de fond affectent la santé des espèces benthiques et la chaîne alimentaire qu'ils supportent. 
Dans le cadre du PAF, on prélevé des échantillons tant de fond que de sédiments en suspen­
sion à de nombreux endroits du Fraser et de ses affluents pour vérifier la présence de 
contaminants toxiques. 

L'établissement de cibles en matière de qualité de l'eau 
Les objectifs quant à la qualité de l'eau sont des limites fixées dans le but de protéger cer­
taines utilisations de l'eau. Ces limites sont établies au terme d'un processus détaillé tenant 
compte de toutes les utilisations existantes et potentielles de l'eau et de leurs répercussions 
sur l'environnement. Dans les zones naturelles ou dans les zones visées par des plans de 
développement, des objectifs sont établis en vue de protéger la qualité de l'eau. Dans les 
zones polluées, les objectifs prévoient des cibles de dépollution et permettent d'évaluer 
l'efficacité des mesures de lutte contre la pollution. 

Le PAF élabore, en collaboration avec le ministère de 
!'Environnement de la C .-B., des objectifs en matière de 
qualité de l'eau pour la rivière Salmon, à Salmon Arm, et 
pour le Fraser, du lac Moose (près de Valemount) à Hope. 
Ce programme conjoint prévoit également la révision des 
objectifs de qualité de l'eau du Fraser entre Hope et l'estu­
aire. 

Les objectifs pour l'écosystème 
Dai1s le cadre d'une nouvelle initiative de gestion de l'envi­
ronnement au Canada, le PAF aide les communautés 
du bassin versant de la rivière Salmon, près de Salmon 
Arm, à définir des objectifs pour l'écosystème. 
Ces objectifs définissent un milieu de vie souhaitable met­
tant en équilibre les besoins environnementaux, sociaux 
et économiques tels que définis par les intervenants 
eux-mêmes. Ces besoins entrent souvent en concurrence; 
par exemple, les avantages économiques liés à l'exploitation 
forestière d'un bassin versant risquent de causer une baisse 
de qualité de l'eau potable et une perte de valeur de la 
pêche sportive. Les objectifs relatifs à l'écosystème, une fois 

Une scientifique prélève un échan­

tillon de sédiment pour y détecter 

les contaminants. 



établis, pourront aider à résoudre de type de conflits : on peut mesurer les avantages et les 
coûts des nouveaux développements en fonction des objectifs mis au point en commun. 

Les Premières Nations et le PAF 

Dans le but de rétablir et d'accroître la productivité du fleuve, le plan d'action a forgé de 
solides partenariats avec les Autochtones de la Colombie-Britannique. Ces derniers appor­
tent leur expertise et leurs connaissances spéciales du fleuve et plus particulièrement de ses 
ressources halieutiques. Le fleuve joue depuis des milliers d'années un rôle vital pour les per­
sonnes des Premières Nations, rôle qu'il conservera à l'avenir. 

Par l'intermédiaire de la Stratégie des pêches autochtones, une initiative fédérale, le PAF 
fournit des fonds aux bandes autochtones du bassin du Fraser en vue de l'exécution de 
douzaines de projets. 

La restauration et l'amélioration de l'habitat 
Voici quelques-uns des nombreux projets exécutés en 1994-1995: 

•La Nicola Watershed Stewardship and Fisheries Authority a construit un évacuateur 
latéral pour le saumon et la truite à deux endroits, le long de la rivière Nicola. Le 
groupe a également exploité deux bassins de grossissement de smolts de quinnats et de 
cohos qu'il avait construits au cours des années précédentes. 

•La Commission des pêches de la nation Shuswap a entretenu une passe migratoire sur 
la rivière Bonaparte, surveillant le nombre de saumons quinnats et cohos entrant dans 
le réseau, afin d'évaluer le degré de réussite des efforts de rétablissement. 

•le Conseil tribal Carrier Sekani a dirigé sept projets d'évaluation de l'habitat du poisson 
sur diverses rivières, comportant notamment la surveillance de la température de l'eau 
et du débit. 

Stewardship and Fisheries Authority construisent 

un chenal latéral pour l'élevage du saumon et de 

la truite. 

La gestion des pêches 
De nombreuses bandes prennent part à des 
programmes conçus pour aider à la gestion de 
la pêche de subsistance des autochtones. Voici 
quelques exemples : 

•le Conseil tribal Tsilhqot'n s'acquitte de la 
surveillance de la pêche autochtone dans 
son secteur et, au moyen de projets de 
dénombrement des géniteurs et de sur­
veillance des prises de saumons rouges sur 
la rivière Chilcotin, aide les gestionnaires 
des pêches àprendre des décisions 
éclairées. 

•Quatorze Premières Nations parties à des 
ententes concernant les pêches dans le 
cours inférieur du Fraser en 
1994-1995 - dont les nations Yale, 
Sumas, Matsqui, Katzie, Musqueam et 
Tsawwassen - ont dirigé des 

programmes obligatoires de surveillance et de contrôle au point de débarquement 
pendant chaque période de pêche, dans le but de fournJr des décomptes exacts des prises 
des Autochtones. 

L'application des règlements sur les pêches 
Les Premières Nations, comme la nation Lheit-lit'en, le Conseil tribal Tsilhqot'in et les 
groupes autochtones du cours inférieur du Fraser, participent au Programme de formation 
des gardiens des pêches autochtones qui s'occupe d'exécution et de surveillance pour la 
pêche de subsistance des autochtones. 



Le lien entre les cartes et l'information au moyen du SIG 

Le PAF utilise abondamment une technologie avancée d'établissement de cartes par ordina­
teur appelée le Système d'information géographique ou SIG. Ce puissant logiciel facilite 
l'accès à une information complexe en créant des liens dynamiques entre les cartes et les 
bases de données (à savoir, données géographiques et information). Par exemple, un biolo­
giste utilisant le SIG pourrait, lorsqu'il consulte une carte du bassin versant à l'écran d'un 
ordinateur, cliquer, à l'aide de la souris, sur m1 cours d'eau donné et avoir accès à des bases 
de données détaillées sur l'habitat du poisson, la distribution des espèces de poissons, l'utili­
sation des terres et la végétation propre à l'endroit examiné. Les usagers peuvent rapidement 
voir les rapports existant entre ces éléments et mieux prendre des décisions éclairées sur la 
restauration des habitats, la gestion du poisson et d'autres questions du même genre. Voici 
certains projets fondés sur le SIG en cours cette année : 

Le SIG pour la planification 
Le programme produit, avec le SIG, des cartes illustrant les questions d'habitat entrant dans 
les Plans des gestion des terres et des ressources (PGTR) et dans la planification à l'échelon 
municipal. On a également recours au SIG pour la cartographie des milieux humides des 
basses-terres du Fraser dans le cadre de la protection de la diversité biologique et de l'habitat 
des oiseaux migrateurs. Cet inventaire s'est révélé utile pour la prise de décisions critiques 
sur l'utilisation des terres : dans les initiatives 
visant à assurer la protection des espaces verts 
comme la stratégie des zones protégées 
(Protected Areas Strategy) du gouvernement 
provincial et les zones vertes du district 
régional de Vancouver. Les récentes acquisi­
tions de milieux humides clés dans le cours 
inférieur du Fraser découlent directement de 
cet inventaire. 

Un atlas numérique 
En collaboration avec le ministère de 
!'Environnement de la C.-B., le PAF finance 
la mise au point d'm1 atlas numérique de tout 
le bassin versant. Cet atlas comprendra des 
cartes du bassin versant, ainsi qu'un nouveau 

Le SIG contient des données qui oident le 

personnel préposé au PAF à protéger et à gérer 

les habitats . 

système d'information sommaire sur le poisson, élaboré conjointement, grâce auquel on 
pourra rapidement obtenir des données complètes sur l'habitat et la distribution du poisson 
dans la plupart des cours d'eau de la province qui abritent du poisson. 

L'information du public au moyen du SIG 
La technologie fondée sur le SIG est tm outil utile de sensibilisation à l'environnement pour 
les planificateurs, les gestio1maires des ressources, les intervenants et le public en général. 
Dans le bassin pilote de la rivière Salmon, à Langley, on a recours à cette technologie pour 
mettre à la disposition toutes les personnes intéressées les systèmes d'information complets 
sur les ressources. Ainsi, les intervenants pourront examiner, de manière interactive, les con­
séquences des divers scénarios de développement. 

La cartographie des eaux souterraines 
Le PAF a élaboré, de concert avec la province, un système de classification des aquifères 
fondé sur les cartes, dans huit zones choisies du bassin du Fraser relativement à la gestion 
des eaux souterraines. Ce système, qui porte sur 80 aquifères en tout, constitue m1e base 
solide pour la gestion et le maintien des ressources en eaux souterraines. 

Des modèles informatiques 
Cette année, a vu le jour un nouveau projet créant des « modèles » informatiques de la vie 
du saumon. Appelé Integrated Fraser Salmon Mode! (modèle intégré du saumon du Fraser), 
le projet examine l'interaction entre la pêche au saumon et l'habitat de ce poisson en établis­
sant sur des cartes numériques un lien entre l'information sur les prises de saumon et les 
données sur la fraye et le grossissement de cette ressource. Une fois en activité, le modèle 
permettra aux responsables de la gestion des pêches et au personnel de la gestion de l'habitat 
de partager leur information pour prendre de meilleures décisions. 
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Les initiatives au niveau local 

Le Plan d'action du Fraser est appliqué dans de nombreuses collectivités et régions du bassin 
du Fraser. Le lecteur est convié à une visite guidée du bassin, marquée de brefs arrêts où lui 
seront présentées les initiatives réalisées dans le cadre du PAF. 

Initiatives dans le bassin 
du bas Fraser 

~ Travaux de dépollution 

~ Bassins hydrographiques dedémonstration/Projets 

~ Habitat faunique 

~ Habitat et gestion du poisson 

La rivière Salmon à Langley : un bassin pilote 

V ne rivière productive 

Sciences halieautiques 

Qualité de l'environnement 

Projets autochtones 

La rivière Salmon joue un rôle important en ce qui concerne l'agriculture, les poissons, la 
faune, les activités récréatives dans la vallée du Fraser, notamment à Langley. Ce tributaire 
du Fraser, petit mais productif, abrite des populations sauvages de coho, de saumon 
arc-en-ciel et de truite fardée. Les sources de cette rivière constituent en outre le seul refuge 
connu dans le bassin du Fraser du meunier de Salish, une espèce en danger de disparition. 

Les menaces de la croissance urbaine 
L'intense urbanisation de cette région menace l'habitat des poissons et de la faune ainsi que 
la qualité des ea~. C'est pour cette raison, entre autres, que le Township de Langley a 
décidé d'unir ses efforts à ceux du PAF, d'autres organismes fédéraux et provinciaux, de 



l'Université de la Colombie-Britannique, du collège Kwantlen et des groupes de citoyens 
pour bien gérer le bassin hydrographique de la rivière Salmon. Le partenariat de gestion 
ainsi formé effectue des travaux de remise en état, informe le public sur diverses questions 
environnementales et procure aux étudiants de l'expérience de travail dans le domaine de 
l'écologie. En effet, ceux-ci peuvent prendre part aux activités du groupe de travail qui 
relève du partenariat - la Société des partenaires écologiques de Langley (LEPS). 

Le PAF, l'un des principaux collaborateurs à cette initiative, a aidé à lancer ce partenariat de 
gestion, a entrepris des démarches pour embaucher un coordonnateur et fournit régulière­
ment des conseils et un appui technique. Le PAF effectue aussi des travaux concrets de 
remise en valeur de l'habitat. 

Cette initiative illustre bien le pouvoir des partenariats; citons, parmi les réalisations : 

L'étude du problème de la pollution des eaux 
souterraines 
La contamination des eaux souterraines présente par­
fois un problème grave et la LEPS, en collaboration 
avec le PAF, le Westwater Research Centre à 
l'Université de la Colombie-Britannique et le min­
istère de !'Environnement de la Colombie 
-Britannique s'y intéressent pour l'aquifère de 
Hopington à Langley. 

Un programme régulier d'échantillonnage de la 
qualité des eaux, élaboré par le Westwater Research 
Centre et financé par le PAF, a permis d'analyser des 
échantillons provenant de 70 puits. Les résultats 
préliminaires indiquent une contamination par des 
nitrates dans 50 % des puits et des teneurs en nitrate 
qui dépassent les normes en matière d'eau potable 
dans 13 % des cas . On pense que les fosses septiques, 
les engrais chimiques et le fumier constituent les prin­
cipales sources de pollution. On a donc proposé, 
pour éviter une dégradation plus marquée de la 
qualité des eaux, une amélioration de l'entretien des 
fosses septiques, une limite à la croissance urbaine et 
une meilleure gestion du fumier. 

Des arbres pour les poissons 

SALMON 
RIVER 

SALMON HABITAT 

PLEASE PROTECT 
OUR RESOURCE 

1 
De nombreux panneaux sont placés 

le long de la rivière Salmon (Langley) 

pour sensibiliser le public. 

La croissance urbaine va trop souvent de pair avec l'enlèvement des arbres en bordure des 
cours d'eau. L'habitat des saumons est gravement touché par le déboisement; en effet, les 
berges étant plus vulnérables à l'érosion, la charge en sédiments du cours d'eau augmente, et 
l'absence d'ombre entraîne w1 réchauffement de l'eau. 

Des volontaires de la LEPS, appuyés par le 
PAF, plantent des arbres le long de la rivière 
Salmon et de ses tributaires pour résoudre ce 
problème. Grâce à des Scouts, des Castors, des 
Guides, des associations de voisins et d'autres 
groupes, plus de 18 600 arbres ont été plantés 
sur quelque 15 km de berges. De plus, dans le 
cadre du PAF, des obstacles à la migration des 
poissons ont été enlevés et des clôtures ont été 
construites pour empêcher le bétail au 
pâturage de dégrader les cours d'eau. 

Des scouts et d'autres bénévoles plantent des 

arbres en bordure de la rivière Salmon pour pro­

téger l'habitat du poisson. 

Le PAF est l'un des plus 
importants colla&orateurs à 
la protection du &ossin de la 
rivière Salmon. Sans le PAF, 
nous n'aurions pos connu 
autant de succès. C'est vrai· 
ment le PAF qui a mis le proiet 
sur pied et qui nous a fourni 
des conseils techniques 
précieux. Le PAF est un porte· 
naire idéal: il nous fournit de 
l'aide mais nous laisse toute 

liberté pour la planification. 
Les réussites enregistrées dans 
notre &ossin hydrographique 
illustrent &ien le pouvoir des 
véritables partenariats. 

Pete Scales, 
coordonnateur de la LEPS 
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Le projet Greenfields 
Dans le cadre du projet Greenfields, les agriculteurs du delta du Fraser ont planté des cul­
tures de couverture hivernales, comme le blé d'hiver, l'avoine, l'orge et le trèfle. Il s'agit 
d'une façon novatrice de créer un habitat pour les oiseaux tout en améliorant la productivité 
des terres agricoles. 

Ce projet est une co-entreprise à laquelle participent des agriculteurs du delta, le PAF et 
Canards illimités Canada et, depuis peu, le Delta Farmland and Wildlife Trust. Ce projet vise 
à améliorer la productivité du sol tout en fournissant un habitat à diverses espèces d'oiseaux 
aquatiques qui affluent dans la région du delta chaque hiver. Le projet Greenfields 
s'intéresse en outre à des questions d'intérêt pour les agriculteurs, notamment les dom­
mages aux cultures causés par les oiseaux aquatiques en hiver et l'importance des terres 
agricoles pour la production alimentaire. 

Richesse en oiseaux aquatiques et en ter­
res agricoles 
Le riche estuaire du Fraser est extrêmement 
productif, tal'lt comme habitat faunique 
qu'en termes de production agricole. La 
région de l'estuaire constitue en fait un 
habitat clé de la route de migration du 
Pacifique pour les oiseaux qui y passent 
l'hiver. L'estuaire, et les hautes terres adja­
centes, abritent les plus fortes densités 
hivernales d'oiseaux aquatiques, d'oiseaux 
de rivage, de rapaces et de grands hérons du 
Canada. Cette région est aussi l'un des dis­
tricts agricoles les plus productifs au pays. 

Les oiseaux en profitent ... les agriculteurs aussi! 
Les agriculteurs de la région n'ont pas toujours accueilli avec joie l'afflux annuel d'oiseaux 
qui endommageaient souvent leurs cultures. On comprend donc l'hésitation que manifes­
taient certains agriculteurs à planter des cultures de couverture dont profiteraient les 
oiseaux. Toutefois, s'il plante des céréales d'hiver et de printemps une fois la culture com­
merciale récoltée, l'agriculteur en tire certains avantages. En effet, la CLÙture de couverture 
protège le sol arable de l'érosion, réduit la croissance des mauvaises herbes et, lorsqu'on la 
laboure au printemps, améliore les qualités structurale et organique du sol. Les champs 
d'avoine et d'orge constituent un habitat hivernal de choix pour les oiseaux migrateurs. 

Une réussite du PAF 
Dans le cadre de ce projet, 980 hectares de cultures de couverture hivernales ont fait l'objet 
de surveillance au cours de la dernière année avec la participation de 29 agriculteurs. Chaque 
champ de culture hivernale est surveillé au moins trois fois par saison. Les résultats indiquent 
que les oiseaux aquatiques se nourrissent abondamment dans ces champs. 

Le projet Greenfields est l'une des réussites les plus marquantes du PAF, en ce qu'il a pu rap­
procher deux groupes qui se parlaient assez peu : les agriculteurs et les responsables de la 
gestion de la faune. Grâce à de bonnes communications - un bulletin bimensuel, un vidéo, 
une brochure et un cahier à colorier - Greenfields fait connaître la contribution des agricul­
teurs à l'habitat faunique et l'importance de l'agriculture pour nous tous. 



Les rivières à saumon et l'urbanisation 

La vallée du bas Fraser, où habitent plus de 1,7 million de personnes, est le centre de la vie 
industrielle et commerciale de la province. Si les tendances actuelles se poursuivent, on 
estime à 3 millions le nombre de personnes qui y habiteront en l'an 2021. Ce sont les villes 
et les banlieues qui connaîtront la plus large part de la croissance; cette suburbanisation 
empiétera sur les zones naturelles et non aménagées et menacera les habitats aquatiques et 
fauniques. 

Protéger les cours d'eau en milieu urbain 
L'une des priorités du PAF est de mettre au point de meilleures méthodes pour protéger les 
cours d'eau en milieu urbain de l'urbanisation galopante. Dans le bassin du bas Fraser, la 
croissance des villes a déjà entraîné la perte d'habitats pour les poissons et la faune, car elle 
s'accompagne de la construction de digues et de travaux de drainage à grande échelle. 

Pour le PPARR, la protection c'est une seconde nature! 
Dans le cadre de l'une des initiatives en milieu urbain, le PAF subventionne, de concert avec 
le ministère de !'Environnement de la Colombie-Britannique, le projet Partners in 
Protecting Aquatic and Riparian Resources, le PP ARR (Partenaires pour la protection des 
ressources aquatiques et riveraines). Ce projet vise à prévenir la perte d'habitat des poissons 
en influençant le cours du développement. 

Pour ce faire, le PP ARR a regroupé divers paliers de gouvernement et groupes clés d'inter­
venants comme !'Urban Development Institution, la Federation ofB.C. Naturalists et la 
Union ofB.C. Municipalities pour trouver des façons d'améliorer la gérance des cours d'eau 
en milieu urbain. Il est à espérer que ce projet mènera à l'adoption de nouveaux règlements 
qui mettront la protection des cours d'eau et des habitats vulnérables parmi les priorités du 
processus d'examen du développement. À l'heure actuelle, les études environnementales 
sont effectuées assez tard dans le processus, ce qui entraîne des coûts additionnels consid­
érables tant pour le promoteur que pour la municipalité en cas d'échec ou de changements 
requis, ainsi que des problèmes si un changement de zonage pour les terrains à l'étude a déjà 
été effectué. Le PPARRencourage aussi les administrations municipales à tenir compte des 
secteurs écologiquement vulnérables lors de l'établissement des plans d'urbanisme. 

Sensibilisation aux cours d'eau 
La communication, notamment la promotion de l'aménagement urbain responsable sur le 
plan de l'environnement, occupe une place importante dans les activités du PAF. Certaines 
publications, comme Stream Stewardship: A 
Guide for Planners and Developers visent à 
sensibiliser véritablement les urbanistes, les 
promoteurs et les administrations municipales à 
l'importance des habitats. Le guide illustre 
aussi la façon dont les plans officiels d'urban­
isme, le zonage et autres outils d'aménagement 
peuvent être utilisés pour protéger l'habitat des 
poissons et autres secteurs vulnérables. Le PAF 
a produit deux autres publications : une 
brochure, Developing Fish Habitat Signage, qui 
explique aux groupes communautaires com­
ment se servir de panneaux pour faire connaître 
l'importance des cours d'eau et des milieux 
humides des environs, ainsi qu'une affiche, 
Lost Streams of the Lower Fraser, qui fournit de 
l'information sur les ruisseaux enfouis, canalisés 
ou remblayés pour le développement urbain et 
qui explique l'importance de la protection des 
cours d'eau existants . 

Un biologiste du PAF prend des échantillons de 

l'eau d'un étang qui alimente un ruisseau à 
saumon dans un lotissement urbain du Lower 

Mainland. 
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Transformation du fumier en argent 

Dans la bataille qu'il mène pour réduire la pollution dans le 
bassin du Fraser, le PAF a trouvé quelques solutions nova­
trices, notamment l'utilisation d'incitatifs économiques pour 
encourager les industries à ne pas polluer. L'un de ces projets, 
réalisé dans la vallée du Fraser, montre bien comment l'envi­
ronnement et l'économie peuvent tous deux être gagnants, 
même quand, comme dans ce cas-ci, il s'agit de quantités 
impressionnantes de fumier de volaille. 

Le fumier, nn problème 
Des mesures réalisées dans la région d'Abbotsford ont montré 
que les eaux souterraines renferment des concentrations 
excessives de nitrate, et que l'utilisation abondante de fumier 
de volaille par les producteurs de framboises en serait la 
source principale. Afin de réduire cette pollution, de nou­
veaux règlements limitant l'utilisation de fumier pourraient 
être adoptés, mais cela pourrait être long. En effet, il faudrait 
d'abord élaborer les règlements, les faire ratifier par le gou-
vernement provincial, et, une fois ceux-ci adoptés, il faudrait 
aussi prévoir un système compliqué et coûteux de mise en 
application. 

Le PAF travaille en collaboration avec le ministère de !'Agriculture, des Pêches et de 
!'Alimentation de la Colombie-Britannique et avec Agriculture Canada pour trouver une 
autre solution : vendre le fumier en trop. Si l'on peut trouver pour le fumier de volaille des 
marchés qui permettraient de justifier les coûts de traitement et de transport, les agriculteurs 
pourraient s'en remettre à cette solution. Deux marchés potentiels ont donc été examinés 
dans le cadre de l'étude. Si ces marchés étaient exploités au maximum, ils pourraient perme­
ttre de réduire de 25 % la pollution liée au fumier de volaille. 

Marché de l'engrais 
L'étude du PAF tente de déterminer si l'industrie à valeur ajoutée que constitue la fabrica­
tion d'engrais pourrait être un marché potentiel pour le fumier de volaille. Transformé en 
boulettes une fois les agents pathogènes et l'odeur éliminés et des éléments nutritifs ajoutés, 
le fumier peut constituer un bon agent de remplissage pour les engrais commercialisés à 
l'heure actuelle dans la région. 

Les nouveautés en matière de recyclage 
Un deuxième marché potentiel: les aliments pour le bétail. Utilisé depuis longtemps aux 
États-Unis comme substitut partiel des coûteux aliments pour le bétail, le fumier de volaille, 
une fois bien transformé, a une teneur élevée en protéines, n'est pas nocif pour la santé et 
n'a aucun effet néfaste sur la qualité de la viande produite. Ce substitut permet aussi de 
diminuer de beaucoup les coûts d'alimentation. 

Le PAF a demandé à un zoolo!]ue de renommée mondiale, J. Fontenot, dont les études ont 
mené à la mise en marché aux Etats-Unis des aliments à base de fumier de volaille, des con­
seils pour rassurer les consommateurs. L'opinion du consommateur sur la viande de boeuf 
provenant d'animaux nourris au fumier de volaille sera rigoureusement évaluée. 

Évaluation des marais remis en état 

Un volet important des travaux du PAF consiste à évaluer scientifiquement les progrès 
accomplis, par exemple, à déterminer si les projets de remise en état des habitats des poissons 
effectués au cours des dernières années ont été efficaces, et à s'assurer que les projets 
ultérieurs le seront. Les projets de création de marais dans l'estuaire du Fraser font l'objet 
d'une telle étude. 



Prélèvement d'insectes aquatiques dans un marais 

de l'estuaire pour nourrir les alevins de saumon. 

Un paradis pour les petits alevins 
Plus d'un milliard d'alevins de saumons 
empruntent le Fraser tous les ans pour se 
rendre à l'océan. Chemin faisant, les marais 
intertidaux constituent un habitat important 
où l'alevin peut se reposer, s'alimenter, 
s'abriter des prédateurs et s'acclimater à 
l'eau de mer. Les marais sont des milieux 
riches où vivent au moins 300 types 
d'insectes dont se nourrissent les saumons et 
quelque 30 autres espèces. Malheureusement, 
ces écosystèmes précieux disparaissent rapi­
dement, victimes de l'urbanisation et de la 
construction de digues pour lutter contre les 
inondations. 

Vérification de la productivité des marais 
On a évalué la productivité de onze marais 
dans l'estuaire. Il s'agissait d'examiner 
l'écosystème tout entier : la végétation, la vie 
des insectes, les poissons. Des échantillons 
ont été prélevés pour être analysés. Des 
dénombrements (types et nombres) 
d'insectes constituent des indices de la pro­
ductivité d'un marais, alors que les analyses 
du contenu stomacal des poissons révèlent 

ce dont ceux-ci se nourrissent. Des alevins de quinnats ont aussi été pistés pour dérerminer 
comment ils utilisaient les marais. L'étude a révélé plusieurs facteurs critiques à la produc­
tivité d'un marais : la durée de submersion, donc la disponibilité pour les poissons, les 
courants fluviaux et le type de végétation. Afin d'aider les responsables des travaux ultérieurs 
de remise en état des marais, un modèle a été élaboré dans le cadre du projet qui permettra 
de prédire les périodes de submersion et les courants fluviaux pour un endroit donné de 
l'estuaire. 

Dans un autre volet de l'étude, on a comparé les marais reconstruits à des marais naturels, les 
premiers obtenant de bonnes notes tant pour les dénombrements d'insectes que pour 
l'abondance des alevins de saumons. Ces résultats serviront à aider les gestionnaires des 
habitats à élaborer des projets efficaces de remise en état des marais, tant dans l'estuaire 
qu'ailleurs dans le bassin du Fraser. 

Vérification de la qualité des eaux dans le bas Fraser 

Le PAF collabore étroitement avec le Programme d'aménagement de l'estuaire du fleuve 
Fraser (PAEF) pour un certain nombre de projets réalisés dans l'estuaire, notamment l'éval­
uation de la qualité des eaux. C'est la première fois qu'un programme aussi intense 
d'échantillonnage de l'eau est réalisé dans le bas Fraser; les résultats fourniront des données 
de base précieuses pour la mesure des progrès réalisés en matière de dépollution. 

Échantillonnage 
Dans le cadre du programme, des échantillons ont été prélevés deux fois par semaine à trois 
emplacements: au pont de la rue Oak (sur le bras nord), à l'île Tilbury (sur le bras principal) 
et plus en amont, à Mission. Dans le cadre du plan sur la qualité des eaux du PAEF, les 
chercheurs ont soumis les échantillons à des essais visant à mesurer 151 variables de la 
qualité des eaux, dont divers polluants et contaminants. Les échantillons prélevés à ces trois 
emplacements ainsi que dans six marécages ont en outre été soumis à des essais visant 
àdéterminer la présence de produits chimiques industriels et agricoles. 
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Des scientifiques pré lèvent des écha nti llons pour 

vérifier la qua lité de l'eau. 

Hautes teneurs en métaux 

Les concentrations de contaminants aug­
mentent vers l'aval 
Les résultats des essais montrent que, par rap­
port aux concentrations observées à Mission, 
l'emplacement le plus en amont, les niveaux de 
coliformes étaient considérablement plus élevés 
aux deux autres emplacements ainsi que dans 
les marécages. Les principales sources seraient 
l'écoulement des égouts pluviaux, les effluents 
des usines d'épuration et le ruissellement 
provenant des zones urbaines et agricoles. Le 
problème est plus grave en hiver, période 
durant laquelle les usines d'épuration ne désin­
fectent pas les effluents et où, sous l'effet des 
précipitations abondantes, le ruissellement et 
l'écoulement augmentent. Durant cette 
période, et à l'occasion en été, le nombre de 
coliformes est tel qu'il présente un risque pour 
la santé des baigneurs. 

Les essais ont également révélé des hautes teneurs pour certains métaux comme le chrome, 
le cuivre, le fer et le zinc . Par moments, ces niveaux dépassent les lignes directrices fédérales 
et les normes provinciales en matière de protection de la vie aquatique. 

Les métaux sont présents tant en solution que dans les sédiments en suspension; c'est dire 
que, lorsque les charges de sédiments en suspension augmentent, les concentrations de 
métaux augmentent aussi. Les concentrations élevées de métaux ont été enregistrées surtout 
lors de la crue printanière, lorsque, sous l'effet des débits plus élevés, la quantité de métaux 
augmente dans le fleuve. L'analyse des échantillons provenant des marécages a révélé des 
teneurs en métaux moins importantes, ce qui s'explique probablement par l'absence de 
courants à ces endroits, ce qui permet à la majeure partie des sédiments en suspension de se 
déposer au fond. 

Traces d'effluents des usines de pâte à papier 
On a aussi tenté de déterminer la présence de produits chimiques associés aux effluents des 
usines de pâtes à papier. Les concentrations observées étaient faibles et assez semblables dans 
le fleuve, aux trois emplacements. On n'a trouvé aucune trace d'effluents d'usines de pâte à 
papier dans les échantillons provenant des marécages. 

Amélioration des habitats de saumons en aval de barrages 
hydroélectriques 

Le PAF et B.C. Hydro financent conjointement plusieurs projets visant à remettre en état 
des habitats de poissons en aval de barrages hydroélectriques. L'un de ces projets a débuté 
cette année le long de la rivière Alouette dans le parc provincial Golden Ears, en aval du bar­
rage Alouette. 

Augmenter les remontes 
La rivière Alouette est l'une des rivières de pêche sportive les plus populaires de la vallée du 
bas Fraser, grâce en partie à une écloserie gérée par le Centre correctionnel de la rivière 
Alouette . La rivière abritait autrefois des remontes de saumons rouges et quinnats sauvages; 
celles-ci sont disparues par suite de la dérivation d'eau liée à la présence du barrage. Les 
remontes de cohos et de saumons arc-en-ciel ont récemment augmenté, et le PAF espère 
faire croître les populations de poissons en agrandissant l'habitat disponible pour ces espèces 
et d'autres espèces de saumons. 



Des chenaux latéraux sur la rivière Alouette fournissent un nouvel habitat pour la reproduction et la 

croissance du saumon. 

Rétablissement d'un chenal de ponte 
Dans le cours supérieur de la rivière Alouette, l'un des projets d'amélioration a permis de 
rétablir l'écoulement permanent dans un chenal secondaire qui était asséché saisonnière­
ment, de sorte que les saumons y ont accès pour la ponte. D'autres travaux ont permis 
d'améliorer les frayères. On s'attend à ce que le saumon arc-en-ciel, le kéta, le saumon rose 
et le coho viennent y frayer, et à ce que le chenal rétabli constitue aussi un habitat de 
grossissement pour les alevins. Cet habitat est particulièrement important pour les cohos qui 
passent une année entière dans de petits cours d'eau avant d'entreprendre leur migration 
vers la mer. 

Barrages de castors 
Plus en aval, sur la rive sud de la rivière Alouette, un gros étang à castors alimenté par une 
source constitue w1 habitat de grossissement excellent pour le coho; malheureusement, un 
barrage érigé par les castors en bloque l'accès aux saumoneaux durant une bonne partie de 
l'année. Dans le cadre du projet, on a construit Lm autre étang en aval et déplacé l'exutoire 
existant pour permettre aux saumoneaux et aux adultes d'avoir accès toute l'année aux deux 
étangs. De nouveaux secteurs de ponte ont aussi été créés . 

Quand l'habitat va, tout va 
Grâce aux divers projets réalisés sur la rivière Alouette, quelque 6 000 m2 d'habitats de 
ponte et de grossissement ont été créés et l'accès à Lme superficie encore plus considérable 
d'habitats a été ouvert. Cet agrandissement des habitats devrait entraîner une hausse d'un 
quart de millions d'alevins de saumons roses ei: kétas, de 2 500 smolts de cohos ainsi qu'une 
augmentation non chiffrée de mütes. Sur ce total, quelque 3 700 saumons roses et kétas et 
375 cohos devraient revenir y frayer. 

ARMS, un groupe musclé 
On entrevoit l'avenir de la rivière avec beaucoup d'espoir, surtout depuis la formation de la 
société de gestion de la rivière Alouette (ARMS). Il s'agit d'une initiative locale visant àpro­
mouvoir la gérance de !'Alouette, l'un des bassins pilotes du PAF. 
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Travaux de dépollution Sciences halieautiques 

Bassins hydrographiques dedémonstration/Projets- Qualité de l'environnement 

Habitat faunique Projets autochtones 

Habitat et gestion du poisson 

Projet pilote pour la rivière Nicola 
Un autre projet pilote fructueux est en cours de réalisation sur la rivière Nicola, près de 
Mèrritt. Ce bassin versant extrêmement productif offre des habitats privilégiés aux poissons, 
mammifères et oiseaux, ainsi qu'aux plantes aquatiques et aux invertébrés. L'eau de la rivière 
est également soumise à une forte demande des résidants locaux pour irriguer les cultures, 
abreuver le bétail et assurer l'alimentation des foyers, des industries et des installations 
récréatives. L'importance écologique de l'eau et les demandes élevées enregistrées dans cette 
région ont créé la nécessité d'instaurer un mécanisme coopératif de prise de décision entre 
les nombreux utilisateurs du bassin versant. 

Une Table ronde pour un consensus 
Avec l'aide du PAF, des groupes locaux ont formé une Table ronde réunissant un large 
éventail d'intérêts. À l'instigation de la communauté, la Table ronde vise à établir un 
processus consensuel de planification et de prise de décision sur toutes les questions sociales, 
économiques et environnementales dans le bassin versant de la Nicola. Le PAF joue un rôle 
actif dans la promotion d'un partenariat dynamique entre les citoyens concernés, les groupes 
d'intérêts commerciaux et communautaires, les utilisateurs de ressources, les Premières 
Nations et tous les paliers de gouvernements. 



« En bonne voie » 

Au cours de l'année dernière, avec l'aide du PAF, la Table ronde a accompli des progrès 
notables dans l'atteinte de ses objectifs. Le programme a pennis de financer partiellement 
l'engagement d'un coordonnateur pour le bassin versant, chargé de fournir de l'information 
et de favoriser l'établissement d'un consensus vers une vision commune du bassin. Le PAF a 
également fourni à la Table ronde des informations précieuses sur les pêches du bassin ver­
sant et sur les ressources nécessaires à la réalisation d'une planification judicieuse. 

Gérance des milieux humides 
Le projet des milieux humides de l'intérieur est en pleine activité dans le bassin versant de la 
rivière Nicola. Le PAF, en partenariat avec des propriétaires fonciers locaux et Canards illim­
ités, mène une action de concertation pour démontrer que des activités écoresponsables 
dans les secteurs de l'agriculture et de l'élevage garantissent la bonne gérance des habitats de 
la faune et du poisson. Ces groupes assurent également une mise en valeur directe de 
l'habitat par le clôturage du bétail, la plantation d'arbres, la stabilisation des berges de cours 
d'eau et le nettoyage de dépressions marécageuses. 

Dépollution 
Les efforts déployés dans le bassin versant portent également sur la dépollution. Le PAF 
mène actuellement une étude sur la qualité de l'eau dans le bassin de la Thompson, et 
notamment dans la Nicola. Un relevé aérien a 
été dressé et des échantillons du ruissellement 
ont été prélevés pour mesurer les concentra­
tions d'éléments nutritifs et de coliformes dans 
la rivière Nicola. L'analyse des échantillons a 
montré que le ruissellement est une source 
potentielle de la pollution. En conséquence, le 
PAF travaille avec des agriculteurs afin de 
modifier leurs pratiques polluantes. L'informa­
tion concernant le ruissellement printanier sera 
communiquée à la Table ronde pour faciliter la 
planification. 

Au cours de l'été, le PAF a effectué une étude 
des températures de l'eau dans la rivière Nicola. 
Les poissons ont besoin d'eau fraîche pour sur­
vivre, et les températures élevées du cours d'eau 
ont toujours été un problème dans cette partie 
très chaude du bassin du Fraser. Les résultats 
de cette étude permettront d'orienter les projets 
visant à protéger la végétation ripicole qui 
donne de l'ombrage et maintient la fraîcheur de 
l'eau. 

Le marais T'kumlups, un des nombreux 

projets visant à protéger l'habitat faunique dans 
l'intérieur. 

Restauration de l'habitat faunique à T'kumlups 

Les oiseaux sont de retour dans les marais de T'kumlups. Situés à proximité de la Route de 
Yellowknife, près de Kamloops, deux marais sont en voie d'assèchement, par suite de l'amé­
nagement de la route, de la négligence et de sécheresses fréquentes. En août 1994, le PAF, 
en partenariat avec Canards illimités, la province de la Colombie-Britannique et la Bande 
indienne de Kamloops, a instauré un projet destiné à redonner vie aux marais . Aux termes 
d'une entente avec la Bande, 7,2 hectares de terres ont été réservés pour l'utilisation de la 
faune et de la communauté. Un réseau de sentiers, doté de panneaux d'interprétation, con­
tribue à mettre en valeur les marais à l'intention des visiteurs et à sensibiliser l'opinion au 
sujet du projet et des zones humides. Une partie des travaux de restauration a consisté àali­
menter, par pompage, les marais stagnants en eau douce. Le projet a déjà des retombées 
fructueuses : la nouvelle végétation, le scirpe et le foin des marais ont une action épuratrice 
sur les eaux polluées; les oiseaux reviennent y nicher, y compris des merles à tête jaune, des 
merles aux ailes rouges, des canards et des oies. 

Le PAF a octroyé les fonds 
nécessaires à la création et au 
fonctionnement de la Table 
ronde qui a rassemblé des 
intervenants de tous les 
secteurs. Jusqu'à ce jour, nous 

avons établi une relation de 
confiance. Les participants ont 

plus de choses en commun 

qu'ils n'avaient supposé. 
Ce soutien (du PAF), sans 
condition aucune, s'est révélé 
une initiative positive. 

Laurie Guichon, 

membre de la Table ronde du 

bassin versant de la Nicola. 
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Mise en valeur de l'habitat du poisson le long de la rivière Nicola 
Les travaux destinés à améliorer l'habitat le long d'un tronçon de neuf kilomètres de la riv­
ière Nicola, entre le lac Nicola et Merritt, sont un excellent exemple des projets de 
restauration du cours d'eau dans le bassin moyen. Les partenaires sont Canards illimités, le 
Nicola Valley Tribal Council, Mon milieu, mes arbres Canada, le ministère de 
!'Environnement de la province et des propriétaires fonciers locaux. 

Problèmes de bétail et de castors 
L'habitat du poisson le long de certains tronçons de la rivière Nicola est dégradé par la dis­
parition des arbres et l'érosion des berges. Une grande partie du problème est due à la 
présence de ranchs voisins dont le bétail peut piétiner les berges et détruire la végétation 
ripicole, ainsi qu'à celle de castors qui abattent les arbres. Le manque d'arbres d'ombrage 
combiné aux étés très chauds dans cette partie du bassin explique les températures élevées de 
l'eau de la rivière A et ce sont les populations de poissons qui en souffrent. 

Un corridor « ripicole » 
Le projet prévoit l'aménagement d'un couloir d'arbres et de végétation le long de la berge 
pour protéger le cours d'eau, procurer de l'ombre et de la nourriture pour les poissons 
(chute d'insectes arboricoles). Ce couloir« ripicole » pourra atteindre une largeur de 50 
mètres. Des clôtures ont également été installées pour éloigner le bétail de la rivière, à 
l'exception de quelques points d'abreuvement, et des cages ont été disposées autour des 
arbres pour éloigner les castors. Des berges en cours d'érosion ont été stabilisées à l'aide 
d'arbres coupés; on dispose le long des berges des cèdres et des pins dont une extrémité est 
ancrée dans la berge; cette technique améliore en outre l'habitat du poisson en créant des 
abris pour le grossissement du saumon. 

Des avantages pour le poisson ... et pour 
les éleveurs de bétail 
Le couloir protégé devrait améliorer les con­
ditions de fraye pour 1 000 saumons 
quinnats et un nombre égal de saumons 
cohos, tandis que la mise en valeur de 
l'habitat de grossissement aidera 20 000 à 
30 000 saumoneaux des deux espèces à sur­
vivre à leur première année. D'autres 
poissons et des espèces terrestres tireront 
profit du projet; les éleveurs de bétail seront, 
eux aussi, bénéficiaires puisque la stabilisa­
tion des berges mettra fin à la perte des 
terres par l'érosion. 

Effets de l'utilisation des terres sur 
la qualité de l'eau 

Un volet important de la lutte contre la pol­
lution du Fraser consiste à déterminer les 
impacts des différentes utilisations des terres 
sur l'environnement. Dans une étude menée 
dans le District de 100 Mile House, le PAF, 
en partenariat avec le ministère de 
!'Environnement de C.-B., a effectué un 
examen global de l'utilisation des terres et 
de ses impacts sur la qualité de l'eau. 

Les « couvertures » végétales stabilisent les berges et 

servent d'abri aux saumoneaux. 



Enjeux locaux 
Le ruisseau Bridge, principale source d'approvisionnement en eau de 100 Mile House, 
draine 1 500 km2 du bassin du Fraser. Tout en assurant l'alimentation en eau pour la con­
sommation domestique et l'irrigation, les cours d'eau et les lacs de la région offrent 
également un potentiel récréatif de grande valeur et fournissent des habitats d'une impor­
tance cruciale pour les poissons. Les préoccupations locales au sujet de la qualité de l'eau, en 
matière d'hygiène publique et d'environnement, ont débouché sur l'étude du PAF, qui a été 
menée entre octobre 1993 et avril 1994. 

Résultats de l'étude 
D'après les réstùtats de l'étude, les impacts les plus notables sur la qualité de l'eau 
découlaient de l'aménagement urbain et industriel; des lotissements résidentiels le long des 
rives des lacs; de l'exploitation des terres agricoles, notamment le pâturage hivernal du 
bétail; enfin, de la foresterie dans les bassins de drainage des lacs. Toutefois, ces résultats ont 
également laissé entendre que les problèmes de la qualité de l'eau sont dus à de nombreuses 
sources mineures dispersées dans tout le bassin versant. Ces sources sont difficiles à localiser 
et à contrôler, et il est nécessaire de prévoir une planification globale du bassin versant avec 
une participation active du public. 

Les sites d'hivernage du bétail ont représenté 
un point d'intérêt particulier de l'étude, et le 
gouvernement provincial envisage de prêter son 
concours aux agriculteurs et aux éleveurs pour 
trouver des méthodes d'exploitation plus écore­
sponsables. 

La planification est la clé 
D'autres mesures recommandées consistent à 
trouver des moyens de contrôler les eaux plu­
viales dans les zones urbaines et industrielles, à 
établir des plans écologiquement sensibles 
d'aménagement des terres pour le bassin ver­
sant supérieur et pour la plaine d'inondation du 
ruisseau Bridge, et à instaurer un programme à 
long terme de surveillance de la qualité de l'eau 
dans le bassin. La clé de la préservation de la 
qualité de l'eau dans le bassin du ruisseau 
Bridge est un plan global de gestion élaboré en 
consultation avec le public et permettant de 
concrétiser ces recommandations. 

Études sur le cycle biologique du saumon 

Utilisation des terres agricoles dans la 

pleine d'inondation Bridge Creek, en aval 

de 1 OO Mile House. 

L'acquisition de connaissances précises sur le cycle biologique du saumon et sur la 
dynamique de ses populations est primordiale si les gestionnaires veulent fixer des objectifs 
viables pour la reconstitution des stocks et établir des plans efficaces de gestion de l'habitat. 
Parmi les nombreuses études sur la biologie des poissons menées par le PAF, le projet 
suivant répond aux questions concernant les milieux de grossissement du saumon quinnat 
dans plusieurs bassins versants des cours moyen et supérieur du Fraser. 

Une année mystère 
La plupart des saumons quinnats passent leur première année en eau douce avant de migrer 
vers l'océan. On sait peu de choses sur cette année cruciale, et ce projet vise à rassembler des 
données précieuses sur le cycle biologique du quinnat. Ces informations permettront de 
déterminer le potentiel productif de ce saumon, de localiser des habitats importants nécessi­
tant une protection et de cerner les facteurs influant sur la productivité de l'espèce. 

Initiatives dons le bassin du 25 
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Les travaux effectués dans le cours d'eau Slim Creek permettent de connaître l'évolution biologique du 

saumon quinnat. 

Des lieux différents selon les stocks 
D'avril à septembre 1994, le projet a porté sur l'étude de quinnats juvéniles dans deux 
affluents du Fraser, la rivière Chilco, qui fait partie du bassin versant Chilcotin, et le ruisseau 
Slim, à environ 100 km à l'est de Prince George. L'étude a révélé des différences dans le 
cycle biologique des juvéniles entre les deux cours d'eau. Dans le ruisseau Slim, la grande 
majorité des alevins nouvellement éclos migrent directement des frayères au tronc principal 
du Fraser, certains d'entre eux effectuant ce parcours en une nuit; cela laisse supposer que le 
Fraser est la principale aire de grossissement pour le saumon quinnat du ruisseau Slim. Dans 
la Chilco, intégrée à un plus vaste réseau que le ruisseau Slim, les alevins ont tendance 
àrester dans leur bassin versant d'origine durant la période d'élevage et ne migrent vers le 
Fraser qu'après environ une année, avant de gagner l'océan. Ces résultats laissent entendre 
que la taille de leur cours d'eau d'origine est un facteur déterminant dans le choix de 
l'habitat de grossissement. 

Ces données ont été intégrées à des travaux antérieurs, effectués plus au nord en amont de 
Prince George, afin d'obtenir un tableau plus complet du cycle biologique du saumon 
quinnat dans le cours supérieur du Fraser. Les plus fortes concentrations de quinnats 
juvéniles se trouvent dans les tronçons supérieurs; toutefois, on constate une augmentation 
progressive de la taille de ces juvéniles vers l'aval, peut-être en raison des températures plus 
élevées de l'eau ou parce que les individus de plus grosse taille en provenance des tronçons 
supérieurs et d'autres réseaux commencent déjà leur dévalaison pour gagner l'océan. 



Le balbuzard, bioindicateur de l'état de santé du fleuve 
Le balbuzard est l'une des diverses espèces d'oiseaux ou de mammifères utilisées par le PAF 
pour évaluer l'état de santé des bassins des cours moyen et supérieur. Cet oiseau se nourrit 
exclusivement de poissons et constitue donc un excellent bioindicateur de l'état de santé du 
fleuve, puisque la présence de contaminants rémanents dans le fleuve entraînera une bioac­
cumulation chez les espèces des maillons supérieurs de la chaîne alimentaire. Les 
scientifiques s'intéressent particulièrement aux effets des effluents des usines de pâtes à 
papier sur la faune aquatique, et un projet a consisté à prélever des oeufs de balbuzard dans 
des nids près de Kamloops et de Quesnel, sur des sites en amont et en aval des usines de 
pâtes . Les oeufs ont été soumis à des analyses destinées à vérifier la présence de dioxines et 
de furanes . Les concentrations de dioxines sont supérieures dans les oeufs prélevés dans les 
nids en aval, mais ces valeurs sont en baisse en raison de l' installation d'un nouveau procédé 
de blanchiment dans les usines de pâtes de la C.-B . On mesure l'effet de la baisse de ces con­
centrations de dioxines en surveillant les taux de survie et de croissance des oisillons éclos au 
cours de l'été. 

1991 

Le niveau de dioxines dans les oeufs des aigles pêcheurs 
diminue dans certaines régions, mais le problème est 
toujours là. [parties par billion (poids frais)] 
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~ Habitat faunique 

!i Habitat et gestion du poisson 

Protection des habitats sensibles à Prince George 

BASSIN DU HAUT FRASER 

Sciences halieautiques 

Qualité de l'environnement 

Projets autochtones 

Excellent exemple de centre urbain s'attaquant aux problèmes environnementaux de 
l'expansion rapide, la municipalité de Prince George a entrepris dernièrement un pro­
gramme destiné à repérer et à protéger les pêches et les habitats sensibles qui se trouvent 
dans les limites de la ville. Elle reçoit l'appui du PAF pour ce projet pilote, étant donné que 
beaucoup de problèmes dont s'occupe la municipalité de Prince George peuvent se poser 
des d'autres secteurs du bassin du Fraser. 

L'expansion domiciliaire et commerciale rapide inquiète la municipalité, car cela peut avoir 
des répercussions néfastes sur l'habitat du poisson le long du Fraser et de la Nechako et des 
cours d'eau voisins. Dans le but de régler ces problèmes, la municipalité de Prince George a 
pris de nombreuses mesures, notamment la formulation de nouveaux règlements munici­
paux concernant la protection de l'environnement, la création de corridors pour la 
protection des cours d'eau et la cartographie des ressources halieutiques et fauniques. 

Règlement pour la protection des cours d'eau 
La municipalité a établi un bon partenariat avec le PAF et le ministère de !'Environnement 
de la Colombie-Britannique et a formulé un règlement qui assurera la protection des arbres 
en bordure des cours d'eau. Le maintien de la végétation riveraine est essentiel pour un 
habitat aquatique en bonne santé. Le règlement doit faire inscrire dans les plans d'aménage­
ment des dispositions visant la protection des régions écologiquement fragiles à un stade 
précoce, avant toute altération du site. 



Corridors pour la protection des cours d'eau 
La désignation du ruisseau Parkridge comme secteur de pêche vulnérable est une autre ini­
tiative de la municipalité. Il s'agit d'un premier pas vers l'intégration des directives 
d'aménagement des terres pour la protection de l'habitat aquatique (Land Development 
Guidelines for the Protection of Aquatic Habitat), élaborées conjointement par le MPO et 
le ministère de !'Environnement de la Colombie-Britannique, dans le processus de 
planification et d'aménagement municipal. Ce cours d'eau est un cas type parfait: non seule­
ment fait-il l'objet de pressions d'aménagement croissantes, mais il est encore dans un état 
relativement naturel avec des pêches d'intérêt commercial et d'autres ressources aquatiques. 
De jeunes saumons quinnats fréquentent les tronçons inférieurs du ruisseau Parkridge, et 
des truites résidantes vivent plus en amont. 

Inventaire des ressources environnementales 
Le PAF a joué un rôle directeur dans l'inventaire des atouts environnementaux de la munici­
palité, par le biais de la consultation et de la cartographie des ressources elles-mêmes. Dans 
le cadre du programme, on a cartographié les ressources halieutiques et les habitats vul­
nérables dans tous les cours d'eau de la région de Prince George, c'est-à-dire le Fraser, la 
Nechako et les rivières plus petites. Les cartes sont accompagnées de recommandations 
visant la protection de ces ressources, qui peuvent être utilisées dans le cadre de la 
planification de l'utilisation des terres. 

Vérifications des usines de pâtes à papier 
Le programme du PAF relatif à la qualité de l'environnement s'est intéressé tout partic­
ulièrement aux usines de pâtes en raison de leur apport élevé, dans les années passées, de 
polluants dans les cours d'eau. Des études scientifiques de cette nature permettent de mieux 
comprendre les effets des contaminants sur l'écosystème complexe des cours d'eau. Cela 
permet de prendre des décisions éclairées afin de prévenir la détérioration de l'environ­
nement par la pollution et de fixer des objectifs, de formuler des recommandations et de 
définir des concentrations autorisées en vertu de permis, tout cela dans la perspective de pro­
téger l'environnement. 

Un projet réalisé dans cet esprit a porté sur l'échantillonnage des sédiments en suspension 
dans l'eau à six stations dans le Fraser et la Thompson, notamment en amont et en aval de 
Prince George et en aval de Quesnel, la dernière se trouvant à Yale dans le canyon du Fraser. 
Cette derriière se trouve à environ 225 km de la plus proche usine de pâtes; mais même à 
cette distance de la source, les chercheurs ont relevé la présence de contaminants organiques 
à l'état de traces provenant des effluents de l'usine. Des concentrations très élevées ont été 
mesurées pendant la période d'étiage en hiver. Heureusement, l'étude a aussi révélé que les 
concentrations de certains polluants, comme les dioxines et les furanes, sont à la baisse, en 
grande partie grâce aux nouveaux règlements fédéraux et provinciaux et à une meilleure 
technique de traitement de la pâte. 

Sédiments visqueux 
Dans le cadre du projet, les chercheurs se sont également 
penchés sur les phénomènes qui se produisent lorsque les 
effluents de l'usine de pâtes, chargés de particules 
organiques, sont mélangés à l'eau d'une rivière riche en 
particules d'argile et de limon. Les particules organiques, 
qui transportent les contaminants qui se trouvent dans les 
effuents de l'usine de pâtes, ont tendance à attirer les partic­
ules d'argile plus petites par ce qu'on appelle le processus 
de floculation. Les particules agrégées ainsi formées sont 
plus grosses, et leur dimension détermine jusqu'où elles 
vont voyager dans la rivière et où elles se déposeront (des 
particules plus grosses se déplacent moins loin et se 
déposent plus rapidement). La taille des particules a égale­
ment un effet sur l'ingestion de contaminants par les 
insectes et d'autres invertébrés qui vivent sur le fond. 
Beaucoup de ces organismes « benthiques » se nourrissent 
par filtration des particules contenues dans l'eau, d'autres 
broutent les matières déposées sur le fond. 

Un chercheur des échantillons de 
sédiment prélève près d'usines de 

pâte à papier. 



Analyse des effets des effluents de l'usine de pâtes par laboratoire mobile 
À Prince George, dans le cadre d'un autre projet du PAF, on examine les effets des effluents 
de l'usine de pâtes sur la communauté benthique : les végétaux et les animaux qui vivent sur 
le fonj:l. des cours d'eau. À l'automne de 1994, un laboratoire mobile de haute technologie a 
été installé à l'usine de pâtes de Prince George. Le laboratoire peut simuler et analyser des 
éléments isolés de l'écosystème; il a donc été utilisé pour examiner les effets des effluents sur 
les profils de croissance des végétaux benthiques et de l'accumulation de contaminants dans 
les sédiments et chez les invertébrés. D'après les résultats préliminaires, les effluents de 
l'usine de pâtes stimulent la croissance algale et modifient le nombre et le type d'espèces qui 
composent les communautés benthiques. Les analyses de laboratoire sur les invertébrés ne 
sont pas encore terminées. 

Dans le cadre d'un projet complémentaire réalisé à la même usine de pâtes de Prince 
George, des biologistes étudient les modifications sur le plan de la physiologie, du com­
portement et de la résistance à la maladie chez de jeunes saumons quinnats exposés aux 
effluents de cette usine. Les données devraient fournir des indices concernant la survie des 
poissons et indiquer si les effluents représentent un facteur expliquant les résultats décevants 
des efforts de rétablissement du saumon quionat, et elles seront utilisées pour examiner les 
normes environnementales relatives aux effluents des usines de pâtes. Northwood Pulp and 
Timber, le ministère de !'Environnement de la Colombie-Britannique, la Spruce City 
Wildlife Association et les Universités de la Colombie-Britannique et Simon Fraser sont des 
partenaires pour l'exécution de ces travaux. 

Habitat du poisson dans un parc urbain 
Tous les projets d'amélioration de l'habitat du poisson ne sont pas réalisés sur de lointains 
cours d'eau, à l'écart du public. Un récent projet de mise en valeur d'un cours d'eau 
salmonicole, subventionné en partie par le PAF, a été réalisé dans un parc urbain très . 
fréquenté de Prince George. Les responsables du projet ont profité de la présence du public 
pour faire un peu d'éducation dans ce domaine. 

Projet communautaire 
Un groupe communautaire faisant appel à des bénévoles s'occupe de la mise en valeur du 
poisson et de l'habitat par la construction d'un chenal relié à la rivière Nechako. À cette fin, 
ces citoyens ont éliminé les débris de bois ainsi que le surplus de terre et de gravier afin de 
permettre à l'eau souterraine d'alimenter le chenal latéral et d'ouvrir ainsi l'accès à de jeunes 
quinnats et de jeunes truites. L'augmentation de l'aire d'alevinage de 2 720 m2 permettra 
probablement la production d'environ 1 850 nouveaux smolts de quinnat. D'autres organ­
ismes terrestres et aquatiques bénéficieront aussi de ces travaux. 

Des bénévoles construisent un pont 
au-dessus du ruisseau à saumon 

de l'île Cottonwood. 

Le PAF collabore à titre de partenaire avec de nombreux 
groupes et organismes, notamment le Nechako Rotary 
Club, Alcan, la municipalité de Prince George, le Fonds 
pour la conservation de l'habitat et plusieurs organisations 
de naturalistes. Tout en participant au financement des 
travaux, le PAF doit assurer un soutien technique et la 
supervision et s'occuper du prélèvement et de l'analyse des 
échantillons de poisson et d'eau. 

Information à l'intention du public 
Réalisées à l'ile Cottonwood à Prince George, les activités 
de mise en valeur offrent une excellente occasion d'éduca­
tion du public en ce qui concerne les poissons et leur 
habitat. En fait, il s'agit probablement de l'aspect le 
plus important du projet, qui a grossi pour devenir un 
programme d'interprétation avec l'aide technique des 
naturalistes de Prince George. 



Études des eaux usées de Prince George 
Les travaux de dépollution mis en oeuvre par le PAF dans le bassin supérieur du Fraser com­
prennent plusieurs études de caractérisation des eaux usées. Ces dernières permettent de 
déterminer la teneur en produits chimiques, la toxicité des contaminants et leur quantité, et 
aident à en établir les sources. 

Que contiennent les eaux usées? 
À la fin des années 80, le centre de traitement des eaux usées de Prince George a éprouvé 
quelques problèmes de fonctionnement causés par des rejets de produits toxiques qui per­
turbaient le processus de traitement secondaire. Le centre traite une grande partie des eaux 
usées domestiques et industrielles de la ville avant leur rejet dans le Fraser. Des concentra­
tions relativement élevées de cadmium, de cuivre, de plomb, de mercure, de molybdène et 
de zinc sont présentes dans les eaux usées acheminées à l'usine. Depuis, les concentrations 
de la plupart de ces produits chimiques ont diminué, bien que les teneurs en cuivre et en 
mercure demeurent plus élevées que la normale. 

Au cours de l'année qui vient de s'écouler, le PAF, en partenariat avec la municipalité de 
Prince George, a financé une étude destinée à caractériser les eaux usées acheminées au 
centre de traitement, à déterminer les sources de rejets de substances toxiques, à étudier les 
mesures prises par d'autres instances concernant les rejets de substances toxiques et à recom­
mander des modifications au règlement municipal actuel concernant les eaux usées afin de 
permettre une meilleure régulation des rejets de déchets dans le réseau d'égout. 

Égouts plus propres 
L'étude de caractérisation des eaux usées a révélé que, d'une façon générale, l'usine de 
traitement fonctionnait de façon satisfaisante, et que les concentrations de la plupart des 
contaminants mesurés étaient inférieures aux teneurs maximales autorisées ou aux normes. 
Le cuivre représentait l'exception, et l'étude a révélé que le cuivre provenait de fuites de 
l'équipement sanitaire dans les vieux quartiers. de la ville. L'étude comporte également des 
recommandations pour permettre à l'usine de traitement de mieux faire face aux apports de 
substances toxiques et énonce des mesures que pourrait prendre la municipalité afin de 
régler le problème à la source. Il s'agit notamment de sensibiliser davantage le public aux 
effets de la toxicité de certains produits chimiques et à la nécessité de réduire au minimum la 
quantité de substances qu'il rejette dans les égouts, mais aussi de formuler un règlement 
révisé concernant l'utilisation des égouts. 

Dispersion des effluents 
Une autre étude subventionnée conjointement par le PAF et la municipalité de Prince 
George évaluait le rendement du nouveau diffuseur installé au centre de traitement des eaux 
usées. Ce dispositif a pour but de disperser ou de diluer les effluents de l'usine afin de 
réduire les incidences des polluants sur la rivière et ses écosystèmes. Un colorant rouge 
fluorescent a été ajouté à l'eau de décharge, ce qui a permis de cartographier le panache des 
effluents jusqu'à une distance de 12 km en aval. Il s'agissait de vérifier l'efficacité du dif­
fuseur en fonction du taux de dilution et de la répartition des effluents dans la rivière. Les 
résultats montrent que ce dispositif fonctionne bien et que les effluents rejetés par l'usine de 
traitement sont bien dispersés, réduisant au minimum les incidences sur la rivière. 

Étude des effets de l'exploitation forestière 
Le PAF, en partenariat avec le ministère des Forêts de la Colombie-Britannique, a étudié les 
effets de l'exploitation forestière sur les poissons et la faune dans le bassin hydrographique 
de la Stuart-Takla, à 130 km au nord-est de Fort St. James. 

Répercussions des travaux forestiers sur le poisson 
Jusqu'à maintenant, on comprenait mal les répercussions des travaux forestiers sur le poisson 
et son habitat dans la région intérieure de la Colombie-Britannique. Un travail considérable 
a été accompli dans les régions c6tières; mais en raison de conditions différentes, il est diffi­
ciles d'appliquer les résultats aux bassins hydrographiques de l'intérieur. Cette étude 
scientifique à long terme permet de déterminer jusqu'à quel point il est possible de prévenir 
les effets néfastes de l'abattage des arbres sur le saumon et son habitat. Elle fournit des infor­
mations précieuses pour la mise au point du nouveau code de pratiques forestières et la 
formulation de recommandations concernant les poissons et l'exploitation forestière pour les 



régions intérieures. La première étape du 
projet consiste à recueillir des données 
écologiques dans quatre bassins hydro­
graphiques non perturbés. Le projet a donc 
compilé une base de données détaillées sur 
l'écologie des bassins hydrographiques de 
forêts boréales non perturbées. Des études de 
suivi sur ces bassins hydrographiques expéri­
mentaux permettront d'évaluer les 
répercussions de l'exploitation forestière grâce 
aux connaissances recueillies sur les conditions 
existant avant l'abattage. 

Dangers présentés par les sédiments de 
faible granulométrie 
L'augmentation des sédiments dans les cours 
d'eau à la suite de l'abattage des arbres est une 

Des scientifiques recueillent des oeufs de saumon 

pour déterminer les effets à long terme 

de l'exploitation forestière dans la région de 

Stuart-Takla. 

des répercussions potentielles étudiées par les scientifiques. Les quantités considérables de 
sédiments de faible granulométrie qui pénètrent dans les cours d'eau peuvent réduire 
l'étendue des frayères, et entraîner l'asphyxie des oeufs de saumon en réduisant la circulation 
d'eau et la teneur en oxygène. L'étude a révélé que les cours d'eau de l'intérieur ont ten­
dance àcouler dans des zones où le sol est plus fin et plus épais que dans les forêts côtières, 
ce qui les rend particulièrement sensibles à ce problème. 

Températures de l'eau 
Au cours de l'année qui vient de s'écouler, l'équipe de chercheurs a terminé des travaux con­
cernant les effets des élévations de la température sur le développement des oeufs de saumon 
rouge. L'exploitation forestière présente un risque potentiel : s'il y a moins d'arbres et de 
végétaux le long des rives, cela signifie une augmentation de l'ensoleillement et donc de la 
température du cours d'eau. Dans le cadre d'une expérience en laboratoire destinée àsimuler 
les températures mesurées dans les frayères après l'abattage des arbres le long des berges, 
l'équipe de chercheurs s'est penchée sur les changements temporels et les écarts de 
développement dans l'incubation des oeufs et l'éclosion des alevins qui sont attribuables à 
des températures plus élevées de l'eau. Le projet a également permis de recueillir des don­
nées sur la température de l'eau dans des portions du bassin hydrographique de la Nadina 
soumises ou non à l'exploitation forestière. 

D'autres projets de recherche portent sur la couverture forestière, le sol, les méthodes 
d'abattage, le reboisement et le moment de l'année où des arbres sont enlevés. Un pro­
gramme de photographies aériennes de grande portée permettra de surveiller les 
changements dans l'hydrologie et la structure du cours d'eau causés par l'exploitation 
forestière dans les années qui viennent. Il y a dix organismes et groupes concernés par le 
projet, notamment le ministère de !'Environnement de la Colombie-Britannique, la nation 
Tl'Azt'En, les Produits forestiers canadiens, l'Université de la Colombie-Britannique et 
l'UNBC. 

Importance de l'habitat ripicole pour les oiseaux 
Dans le cadre de l'élaboration de recommandations en matière de foresterie pour la région 
intérieure, une bonne c~nnaissance de l'habitat ripicole des oiseaux est critique. On impose 
souvent aux compagnies forestières de laisser une bande tampon constituée d'arbres en bor­
dure des cours d'eau, et des biologistes ont décidé de vérifier si les zones riveraines étaient 
plus importantes pour l'habitat des oiseaux que d'autres zones boisées. Des scientifiques du 
PAF ont réalisé mi relevé détaillé de trois ruisseaux où il n'y avait pas eu d'abattage; ils ont 
relevé la présence d'oiseaux et ont consigné le nombre d'espèces à ll8 endroits différents. 
L'analyse préliminaire de ces données montre que les habitats le long des berges abritent les 
populations d'oiseaux les plus denses et une gamme d'espèces plus vaste. 

Ce projet va faire l'objet de travaux de terrain pendant une année encore en 1995, et s'il y a 
abattage des arbres dans la région au cours des prochaines années, les chercheurs pourront 
comparer les résultats déjà obtenus avec les données sur les communautés d'oiseaux ripicoles 
se trouvant dans les forêts exploitées. 



Rapport financier 

Les partenariats 

Plan d'action environnemental du bras du mer Burrard 

Programme d'aménagement de l'estuaire du Fraser 

Programme d'aménagement du bassin du Fraser 

Communications/Participation du public 

Projets pilotes 

Planification du bassin 

Mise en oeuvre des programmes 

Participation des Premières Nations 

Total partiel 

La dépollution 
Qualité de l'eau 

Amélioration des connaissances scientifiques 

Lutte contre la pollution 

Qualité de l'environnement 

Exécution 

Encouragements financiers 

Total partiel 

Le rétablissement de la productivité 

Habitat des espèces sauvages 

Systèmes d'information géographique 

Aménagement de l'habitat du poisson 

Restauration de l'habitat du poisson 

Gestion des pêches 

Amélioration des connaissances scientifiques 

Exécution et observation 

Total partiel 

Total 

Compressions budgétaires 

Total général 

Budget 
1994-1995 
($X 1 000) 

415,6 
382,0 
562,6 
619,0 
274,3 
370,8 
831,4 

3 030,0 

6 485,7 

194,6 
341,5 

1241,0 
2177,1 

808,9 
383,4 

5 146,5 

1490,7 
280,3 

1 084,5 
1 068,5 

606,8 
1 721,1 

135,2 

6 387,1 

18 019,3 

433,0 

18 452,3 
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Annexe A 

ANNEXE A : Projets de restauration de l'habitat du poisson du PAF 

LIEU DU DESCRIPTION HABITAT AVANTAGES 
PROJET DU TRAVAIL CRÉÉ/ AMÉLIORÉ ATTENDUS 

Rivière Rétablir l'habitat perdu dans les Agrandissement de Production supplémentaire de 
Coquitlam chenaux et les étangs qui 21 000 m2 de l'habitat de fraye 50 000 alevins de saumon kéta 

s'écoulent du tronçon principal et de grossisseme1.,1t. (700 adultes) et de 10 000 
de la rivière. smolts de saumon coho 

( 1 500 adultes) par année. 

Rivière Stave Accroître le débit en inondant Agrandissement de Production supplémentaire de 
des chenaux auparavant 60 000 m2 de l'habitat de fraye 6 millions d'alevins de saumon 
asséchés, en aval du barrage et de grossissement. kéta (84 000 adultes) et 6 000 
Ruskin. smolts cohos (900 adultes) par 

année. Amélioration pour le 
saumon arc-en-ciel, le saumon 
quinnat et la truite fardée. 

Rivière Alouette Créer un habitat dans un étang Aménagement de Production supplémentaire 
et un chenal s'écoulant du 6 000 m2 de nouvel habitat de totale d'un quart de million 
tronçon principal de la rivière, fraye et de grossissement. d'alevins de saumon rose et 
en aval du barrage Alouette. kéta (total de 3 700 adultes 

roses et kétas). Production de 
2 500 smolts cohos 
(375 adultes) supplémentaires 
et amélioration pour la truite. 

Marécage de Élargir le marécage intertidal à Amélioration de 2 hectares Habitat précieux pour une 
l'estuaire la pointe sud de la plaine de marécage intertidal partie du milliard de jeunes 
du Fraser (bras inondable de Burnaby, comme habitat de repos et saumons (toutes especes 
nord) accroître le débit et donner un d'alimentation. confondues) qui utilisent 

meilleur accès au poisson. l'estuaire chaque année. 

Nettoyage de Enlever les déchets et les débris Nettoyage et amélioration Ouverture d'un habitat de 
l'estuaire de bois étouffant les marais de 3 hectares d'habitat de grossissement critique xour 
du Fraser intertidaux àplusieurs endroits grossissement. une partie du milliard 'alevins 

pour permettre àl'habitat de saumon (toutes espèces 
critique de se rétablir et de confondues) qui franchissent 
produire de la nourriture. l'estuaire chaque année. 

Marais de Rétablir les marais détériorés Amélioration de 5 500 m2 Fournir un couvert et un 
l'estuaire dans le bras nord de l'estuaire, d'h~bitat de grossissement habitat producteur d'aliments 
du Fraser renforcer les berges adjacentes cnnque. pour une partie du milliard de 

de la rivière et protéger la végé- jeunes saumons (toutes espèces 
tation de l'estran. confondues) qui franchissent 

l'estuaire chaque année dans 
leur migration vers l'océan. 

Marécage de l'île Creuser un chenal reliant un Création de 500 m2 Ouverture d'un habitat critique 
Woods (près de marécage au bras nord du d'habitat de grossissement à aux saumons juvéniles de toutes 
l'aéroport Fraser, améliorant ainsi le débit côté du chenal. les espèces qui franchissent 
international de et l'accès pour le poisson. l'estuaire pendant leur 
Vancouver) migration. Amélioration du 

transport de la nourriture et 
des matières nutritives dans le 
bras nord de l'estuaire. 

Rivière Stabiliser les berges de manière Amélioration de la qualité Amélioration des conditions de 
Chilliwack à en prévenir l'érosion. de l'eau de la rivière sur une fraye d'environ 200 000 kétas, 

Aménager un chenal latéral de longueur de 35 km. 120 000 saumons roses et 
grossissement et de fraye dans Aménagement de 1 000 m2 20 000 quinnats adultes. Aussi, 
la plaine inondable protégée. de chenal. amélioration du taux de survie 

de leurs alevins. 

Rivière Salmon Planter des arbres sur les berges Plantation de 18 600 arbres sur Amélioration des conditions 
(Langley) de la rivière pour maintenir environ 15 km de berges de la pour 3 000 à 10 000 géniteurs 

l'habitat. En plus, st,.biliser les rivière en vue de protéger cohos, et 150 OOQ à200 000 
berges, éliminer les obstacles · l'habitat. Amélioration de smolts de cohos. Egalement, 
à la migration du poisson et l'accès du poisson sur environ certains avantages pour le 
construire des clôtures 10 km de la rivière. saumon arc-en-ciel et la truite 
pour empêcher les bovins au fardée. 
pâturage d'endommager 
l'habitat. 

Rivière Salmon Protéger l'habitat en stabilisant Amélioration et protection de Amélioration des conditions 
(bras Salmon) les berges de la rivière, en y l'habitat de la rivière sur une de fraye pour environ 5 OO 

plantant des arbres et en distance de 3 km. chinooks et 1 000 cohos et 
amélioration des conditions 

construisant des clôtures pour de grossissement pour 10 000 à 
en interdire l'accès aux 20 000 smolts des deux espèces. 
bovins. Aussi, créer un habitat 
de grossissement. 

Rivière Nicola Créer un corridor d'arbres et de Amélioration et protection de Amélioration des conditions 
végétation en bordure de la l'habitat de la rivière sur une de fraye pour environ 
rivière pour protéger le cours distance de 9 km, du lac Nicola 1 000 quinnats et 1 000 cohos 
d'eau, construire des clôtures à Merritt. et amélioration des conditions 
pour interdire l'accès aux de grossissement pour un 
bovins, stabiliser les berges, nombre total de 20 000 à 
protéger des castors les arbres 30 000 smolts. 
situés au bord de l'eau. 
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LIEU DU DESCRIPTION ~tl~Tf ÂAfÉLIORÉ 
AVANTAGES 

PROJET DU TRAVAIL ATTENDUS 

Parc de l'île Aménager un chenal d'eau Création de 2 720 m2 de nouvel Production d'environ 
Cottonwood souterraine alimenté par la habitat de grossissement pour le 1 850 smolts quinnats. 
(Prince George) rivière Nechako, en amont de jeune saumon quinnat. 

confluent avec le Fraser dans un 
parc municipal. 

Rivière Construire un petit barrage en Amélioration du débit pour Amélioration des conditions de 
Bonaparte vue de créer un réservoir et prévenir le gel et l'assèchement fraye d'environ 1 500 quinnats 

d'améliorer le débit de l'eau de l'habitat de fraye et de et 500 cohos; et amélioration 
s'écoulant du lac Bonaparte grossissement, dans le cours des conditions de grossissement 
dans la rivière. Aménager une supérieur de la rivière. Aussi, pour 10 000 à 20 000 smolts 
passe migratoire et des postes plantation d'arbres sur 1,5 km des deux espèces. 
de surveillance. De plus, de berges de la rivière, stabilisa-
stabiliser les berges de la rivière, tian sur 200 m et construction 
planter des arbres au bord de d'une clôture sur 2 km. 
l'eau et construire une clôture 
pour protéger l'habitat. 

Rivière Aménager une série de chenaux Création de 16 000 m2 Production d'environ 8 000 
Birkenhead et d'étangs en retrait du cours d'habitat de fraye et de smolts de cohos par année. 

principal, et construire des grossissement. 
ponceaux pour faciliter l'accès 
aux poissons. 

Rivière Deadman Rétablir la dérivation pour Aménagement de 5 000 m2 Amélioration des conditions de 
favoriser le grossissement du d'habitat de grossissement dans fraye pour environ 1 OO truites 
poisson et stabiliser les berges une dérivation. arc-en-ciel anadromes, 
de la rivière, dans le but de 1 000 quinnats et 1 500 cohos, 
protéger l'habitat. Examiner et amélioration des conditions 
divers moyens d'accroître le de grossissement pour 20 000 à 
débit de la rivière pendant les 30 000 smolts. 
périodes sèches. 

Tributaires du Avec le concours de bénévoles, Restauration de quelque 5 km Protection de l'habitat du 
bas-Fraser planter des arbres le long de la de végération riveraine. coho, de la truite arc-en-ciel 
(Nicomekl, berge pour protéger l'habitat. anadrome et de la truite fardée. 
Claybum, Promotion de la participation 
Silverdale, du public à la gestion de 
Salwein) l'habitat. 

rivière Shuswap Étudier les avantages de la con- Accès du quinnat àquelque Création d'une zone de frai 
struction de passes migratoires 40 km de zone de frai en amont pour quelque 5 000 quinnats 
pour ouvrir l'accès aux eaux en du barrage. supplémentaires. 
amont du barrage Wilsey. 

rivière Yalakom Ensemencer d'alevins de L'élimination de la barrière Expansion de l'habitat du 
quinnat la partie supérieure de ouvrirait l'accès à jusqu'à 10 km quinnat et du coho. 
la rivière pour étudier s'il con- de zone de frai et d'habitat de 
viendrait de faciliter le passage 
du poisson à une barrière. 

grossissement. 

îles de New Mettre à l'essai l'utilisation Ce projet créerait 20 000 m2 Création d'un habitat productif 
Westminster d'une partie du banc de sable d'habitat de grossissement jugé dans un secteur de l'estuaire 

Sapperton pour créer des îles essentiel dans l'estuaire. où les aménagements et la 
pouvant abriter des marais et construction de digues ont fait 
des marécages. disparaître de bons habitats. 
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Annexes 

ANNEXE B : Projets de restauration d'habitat des espèces sauvages du PAF 

PROJET DESCRJPTION LIEU SUPERFICIE 
D'H;ABITA:r 
AMELIO!lç:/ 
RESTAURE 
(HA) 

Greenfields Un programme de gérance à coût partagé avec les agricul- Surrey et le delta 977 ha cette 
teurs visant àaméliorer les terres agricoles au bénéfice des année 
oiseaux migrateurs et aquatiques qui se nourrissent dans les 
champs pendant l'hiver. Le programme prévoit également 
l'amélioration des terres pour l'agriculture. 

Programme Utilisation de terres devant servir d'habitat aux oiseaux estuaire du Fraser 98 ha 
d'achats directs migrateÙrs par l'achat direct avec des partenaires, y compris 

Habitat faunique Canada, Nature Trust ofB.C., Canards 
illimités et le ministère de !'Environnement, des Terres et 
des Parcs. 

Projet pilote des On a condamné un vieux barrage construit par l'ancien pro- Lac Williams, 71 ha 
milieux humides priétaire pour irriguer les terres. Ainsi, le marais situé en ouest 
de l'intérieur - amont s'est asséché, ce qui a réduit la superficie d'habitat de 
lac B uckskin marais utilisé par les espèces sauvages et enlevé à l'exploitant 

agricole toute réserve d'eau pour les années de sécheresse. 
Le projet prévoit le contrôle et la gestion de l'eau, des 
réseaux de pâturage planifiés, l'aménagement d'un système 
d'approvisionnement en eau pour le bétail et la construction 
d'une clôture pour interdire aux bovins l'accès aux milieux 
humides. 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, l'amé- Lac Williams, 992 ha 
milieux humides nagement de points d'eau pour le bétail et la construction ouest 
de l'intérieur - de clôtures pour interdire aux bovins l'accès aux milieux 
marais Chilcotin humides. 

Projet pilote des 
milieux humides 

Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau. Kamloops, est 94ha 

de l'intérieur -
DuckMeadow 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, l'amé- Kamloops, est 5 ha 
miheux humides nagement de points d'eau pour le bétail et la construction 
de l'intérieur - d'une clôture pour interdire aux bovins l'accès aux milieux 
étang Fallis humides. · 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, l'amé- Kamloops, 30 ha 
milieux humides nagement de points d'eau pour le bétail et la construction S. Thompson 
de l'intérieur - d'une clôture pour interdire aux bovins l'accès aux milieux 
ranch Harper humides. 

Projet pilote des Ce projet prévoit l'alimentation en eau d'un ancien étang Kamloops, 7ha 
milieux humides d'eaux usées qui n'est plus utilisé ainsi que de marais qui nord-est 
de l'intérieur - avaient commencé à s'assécher. Il comprend également le 
bande indienne contrôle et la gestion de l'eau ainsi qu'une gestion directe 
de Kamloops des milieux humides et des hautes terres. 

Projet pilote des Ce projet de conservation, élaboré en collaboration avec Lac Bridge 54 ha 
milieux humides trois propriétaires fonciers, prévoit le contrôle et la gestion 
de l'intérieur - de l'eau ainsi que la gestion des milieux humides et des 
crique McDonald hautes terres. 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, des Merritt 104ha 
milieux humides réseaux planifiés de pâturage, l'aménagement de points 
de l'intérieur - d'eau pour le bétail, la gestion directe des milieux humides 
rivière Nicola et des hautes terres, ainsi que la construction de clôtures 

pour interdire aux bovins l'accès aux milieux humides. 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, Clin ton 9 ha 
milieux humides la gestion directe des milieux humides et des hautes terres 
de l'intérieur - ainsi que la construction de clôtures pour interdire aux 
lac Rush bovins l'accès aux milieux humides. 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, SalmonArm 275 ha 
milieux humides ainsi que la gestion directe des milieux humides et des 
de l'intérieur - hautes terres. 
terres 
autochtones de 
SalmonArm 

Projet pilote des Ce projet comprend le contrôle et la gestion de l'eau, Lac Williams, 26ha 
milieux humides la gestion directe des milieux humides et des hautes terres, sud-est 
de l'intérieur - ainsi que la construction de clôtures pour interdire aux 
crique Frost bovins l'accès aux milieux humides. 
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Pour obtenir des renseignments 

supplémentaires sur le 

Plan d'action du Fraser, 

veuillez communiquer avec les 

organismes suivants: 

Plan d'action du Fraser 

Agente des communications 

Environnement Canada 

224, Esplanade ouest 

North Vancouver, (C.-B.) 

V7M3H7 

Plan d'action du Fraser 

Chef des communications 

Pêches et Océans 

555, rue Hastings ouest Bureau 

1220 Vancouver (C.-B.) 

V6B 5G3 

If you would like Io find 

out more about the 

Fraser River Action Plan, 

contact: 

Fraser River Action Plan 

Communications Officer 

Environment Canada 

224 W. Esplanade 

North Vancouver, B.C. 

V7M3H7 

Fraser River Action Plan 

Communications Manager 

Fisheries and Oceans 

Suite 1220 
555 West Hastings St. 
Vancouver, B.C. 

V685G3 


